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COMPTES RENDUS

Bernard Andenmatten, La Maison de Savoie et la nobtesse vaudoise (xm-xiV s.). Superiorite feodale
et autorite princiere. Memoires et Documents publies par la Societe d'histoire de la Suisse

romande, 4*' serie, t. VIII, Lausanne, 2005, 722 p.

Avec la parution du travail de these de Bernard Andenmatten et de celle de Jean-Daniel Morerod, en 20001,

l'histoire vaudoise dispose desormais de deux etudes de reference, qui renouvellent singulierement les

connaissances historiques et documentaires de la periode medievale, trop longtemps empreinte d'ideologie

(dejä presente dans la Chronique de la Maison de Savoie de Jean d'Orville dit Cabaret, fin xve-debut xvie

siede) etd'a priori intellectuels (en particulierceuxde la Ligue vaudoise, des annees 1930). et insuffisam-

ment fondee surle recours aux documents d'archives. On peut reellement parier d'une histoire d'avant et

d'apres ces deux travaux, tant leurs apports sont fondamentaux et jettent des eclairages nouveaux. Elles se

completentparfaitement - elles ontete menees, sous la direction du professeurAgostino Paravicini Bagliani,

parallelement et ont partage les resultats intermediaires; elles constituent le socle oblige de toute recherche

historique sur les cantons de Suisse romande qu'elles vont necessairement influencer de leurs resultats.

Leur plan et leur approche les lient. Les auteurs ont dü d'abord evaluer les publications dont ils soulignent
les limites et leur manque d'erudition, faire ensuite l'etat des archjves ä disposition dont Celles des Archives

d'Etat de Turin, extraordinairement riches et diversifiees, n'avaient pas suscite, jusqu'ä Tintervention de

Bernard Andenmatten, de recherches directes et approfondies2, et enfin fixer le cadre precis de leurs inves-

tigations. Iis recourent tous les deux ä la publication de nombreux documents; Bernard Andenmatten edite

127 documents dont 121 couvrant la periode entre 1240 et 1285 (p. 445-626), alors que Jean-Daniel Morerod

en retient 44, le premier s'attachant dans son apparat critique ä citerjudicieusementde longs passages pour
relever les affirmations erronees et terrasser les conclusions peremptoires et intrepides de ses predecesseurs.

Tous deux, sentant le besoin d'avoir un arriere-fond chronologique permanent, s'appuient sur une «trame

evenementielle» serree et precise. En mettant de Tordre dans les faits et dans les dates dont de multiples

1 Voirnotre compte rendu dans Traverse 2001/2, pp. 194-196 : Morerod, Jean-Daniel: Genese d'une principautd dpisco-

pale, La politique des eveques de Lausanne (IX'-XIV siede), Lausanne, Bibliotheque historique vaudoise, 2000, 650 p.

(Bibliothecjue historique vaudoise, 116).

2 II faut excepter de cette assertion les publications des les annees 1990 de Guido Castelnuovo, et la these remarquable

qui s'est faite simultanement ä celle de Bernard Andenmatten, de Daniel de Raemy, Chäteaux, donjons etgrandes tours

dans les Etats de Savoie (1230-1330). Un modele: le chäteau d'Yverdon, 2 vol., Lausanne, 2004 (Cahiers d'archeologie

romande, 99].

Revue historique vaudoise, tome 114, 2006, p. 341-369
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n'avaient pas ete soulignees ni commentees, ils en font l'examen coraplet et les soumettent ä un questionne-

ment dense et original, ils mettent ä nu tous les defauts des travaux anterieurs, avant de forger leur propre
discours. Iis multiplient les tableaux et surtout les cartes, particulierement nombreuses et soignees dans le

travail de Bernard Andenmatten, pour manifester leurs resultats intermediaires et leurs syntheses. Iis les

rendent ainsi lisibles et convaincants. La qualite des index permet de rapprocherles informations entre elles,

d'autant plus utilement qu'elles sont souvent reparties dans le temps et eclatees dans le livre.
La these de Bernard Andenmatten presente l'histoire de la noblesse vaudoise au Moyen Age, plus precise-

ment entre 1200 et 1350. Ce sont les relations entre la Maison de Savoie etles nobles vaudois qui sont au cceur

de la recherche. Des les premieres pages, Pierre II de Savoie n'est plus le heros unique de la construction de

l'unite du pays de Vaud,«le rassembleur», celui qui, avant de couvrir de son autorite tout le pays, avait regu

spontanement et generalement les hommages vassaliques des familles nobles dont de nombreuses sont aussi

seigneuriales. Sa conquete ne fut ni rapide ni pacifique - certaines soumissions furent arrachees parl'argent
ou par la force, ä l'instar des mesaventures arrivees aux seigneurs de Rue dont le chäteau fut rase et dont les

derniers representants furent peut-etre elimines physiquement dans le troisieme quart du xnie siecle. Cette

premiere rupture dans l'historiographie vaudoise se double de l'evaluation, la premiere jamais t'aite, de la

Periode de la baronnie de Vaud, entre 1285 et 1349, qui vit deux autorites, de la meme famille, s'opposeret se

disputer les faveurs et les appuis des seigneurs locaux. A nouveau, l'etude de Bernard Andenmatten, tout en

nuances et forgee surl'observation scrupuleuse des textes, se distance des acquis etdemontre que le Processus

d'integration de la noblesse vaudoise ä l'autorite savoyarde s'est deroule paretapes surun siecle et demi,

a marque des temps d'avancement et de repli, des affrontements militaires et des compromis. L'implantation

savoyarde au nord du lac Leman depasse l'action et la personnalite de Pierre II de Savoie, certes importantes
dans la Chronologie des evenements et dans le type de politiques appliquees, mais eile n'aboutira que dans

les annees 1320 avec Louis II, sire de Vaud. Les formes de collaboration ont ete multiples et changeantes,

elles ne se fondent pas exclusivement dans un moule feodal traditionnel. Bien au contraire, elles reposent

sur d'autres bases, difficiles ä apprehender et ä systematiser: jeux de rapports personnels, achats et rachats,

ramifications familiales etaides financieres. La gammedes attitudes est large, souvent inattendue, allantde la

collaboration active ä la soumission, realiste et opportune. Elle est complexe, variee et subtile. Les hommages

vassaliques (le premier hommage vaudois date de 1240) constituent le fondement de la demarche tant des

comtes de Savoie que des sires de Vaud. Les Savoie ont pour eux l'avantage de Fecrit qui garde la memoire

des hommages et en fagonne les contours; ils s'appuient sur les notaires dont ils importent la tradition de

l'Italie du Nord. Bernard Andematten voue toutes ses attentions aux documents d'archives, en sollicitant

principalement les cartulaires et les sources comptables.
Le premier cartulaire date de Pierre II de Savoie, il porte sur les annees 1260 ä 1263 (103 documents), le

deuxieme, egalement de Fepoque de Pierre, de 1267 ä 1268 (73), le troisieme de Philippe, anterieur ä 1285

(99)., le quatrieme et le cinquieme etant executes dans les annees 1314 ä 1316. Parallelement aux comtes de

Savoie, Louis II regoit pres de 70 hommages individuels entre 1302 et 1321; deux cartulaires lui sontattribues,
Fun vers 1320, comprenant dans son etatactuel 68 documents, Fautre etabli entre 1339 et 1345,attestant 186

actes se limitant strictement au territoire du pays de Vaud et donnant par lä meme une geographie feodale du

pays de Vaud. Le cartulaire est inscrit dans Fapproche de Fecrit et de l'administration savoyarde, il traduit
des evolutions dans Forganisation des droits. 11 fut abandonne des la seconde moitie du xive siecle au profit
de volumes de reconnaissances et sous forme de minutes abregees. A la veille de la vente du pays de Pays de

Vaud et du Bugey, au comte Amedee VI, en janvier 1359, le nombre d'hommages en faveurde Catherine de

Savoie se monte ä 95 et offre une image apparemment exhaustive du reseau vassalique des Savoie-Vaud.

La Situation developpee dans le pays de Vaud est ä bien des egards atypique, voire unique. Tout en Fins-

crivantcomme une contribution ä l'histoire de la feodalite dontl'auteurprend la precaution de presenter, des

le chapitre introductif, les derniers resultats pour mieux se positionner, Bernard Andenmatten la presente
comme bien eloignee de la simple Subordination et l'adhesion des nobles ä un suzerain. Les liens sont de
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differentes natures, les nobles etant ä la fois des creanciers, des offlciers administratifs et militaires et les

vassaux du pouvoir savoyard. Les temps chronologiques du developpement du Processus sont donnes par
les chapitres des deux parties qui fondent la recherche:«L'entree de la noblesse vaudoise dans la mouvance
savoyarde» (p. 37-275), et «La noblesse vaudoise au Service de la Maison de Savoie» (p. 277-429), suivies
d'une substantielle conclusion (p. 431-442). Les dates decisives entre les deux periodes sont les annees
1320-1330.

Dans la premiere partie, l'auteuraborde Lapparition des Savoie au nord du Leman dans les annees 1200-

1240, l'action directe de Pierre 11 de Savoie sur la noblesse entre 1240 et 1260, d'abord par la neutralisation
des seigneurs chätelains et l'effacement des reseaux concurrents, puis la Constitution d'une clientele. Des

les annees 1240-1250, Pierre II de Savoie est l'instigateur de l'hommage vassalique et du fief de reprise

pourconduire sa politique de domination du Pays de Vaud. II sera suivi en cela par ses successeurs. Les

querelies internes de la succession du comte Philippe, mort sans heritier, en 1285, et les convoitises de la

famille concurrente, les Habsbourg, sur le Plateau suisse vont ralentir la progression des Savoie au nord du

lac Leman. Le pays de Vaud tut constituee en apanage, des 1285-1286, en faveurdu frere du comte Amedee

V, Louis ler de Vaud, et qui donna naissance ä la baronnie de Vaud qui disparut en 1349. Le 6 juillet 1321,

Louis II qui avait succede ä son pere, en 1302, dut reconnaltre l'ensemble des fldelites tenues par lui en fief
de son oncle, Amedee V - c'est ä celui-ci que la famille seigneuriale la plus importante du pays de Vaud, les

Grandson prete hommage en 1329.

En prenant separement en compte les politiques feodales des sires de Vaud et du comte Amedee V,

Bernard Andenmatten presente leurs reseaux respectifs, mais aussi la dependance de l'une, celle des sires

de Vaud, par rapport ä Lautre qui peut s'appuyer sur les relations avec Lempereur et la paix retrouvee avec

les Habsbourg, des 1310. Des 1320, on constate Line certaine permanence feodale et la cohesion territoriale.

«L'effet le plus important de ce tournant aura ete la stabilisation des differentes puissances et surtout leur

reclassement hierarchique definitif, qui mit fin aux diverses tentatives d'hegemonie: celle des Savoie-Vaud

au premier chef, mais aussi les velleites d'autonomie de certaines familles iocales (Grandson, Cossonay-

Prangins), voir des puissances voisines (comtes de Geneve, Montfaucon, Chalon, Neuchätel, Thoire-Villars)

qui, parl'accusation de fldelites partielles en Pays de Vaud, avaient toutes plus ou moins essaye d'y etendre

leur influence » (p. 432-433).

C'est dans la seconde partie du travail que l'auteurexamine les formes d'expression de la noblesse

vaudoise au service de la Maison de Savoie, au travers du Service Modal: chevauchee, retribution su Service arme

et mercenariat, la noblesse vaudoise dans l'administration savoyarde. La noblesse vaudoise renonce ä contester

le pouvoir savoyard, eile entre dans l'administration savoyarde, notamment dans les fonctions de baillis et de

chätelains de la baronnie de Vaud et dans les chätellenies du Chablais, pour lesquelles Bernard Andenmatten

donne des tableaux recapitulatifs precieux, avec des pages exceptionnelles sur la fonction de vidomnat, se

situant «entre patrimoine familial et office savoyard» (p 379). Les nobles vaudois participent aux entreprises

militaires en dehors du territoire vaudois, en Italie du Nord, en Angleterre et dans les armees frangaises. Appro-

che interessante, carcompletement originale, l'auteurtente de situer l'endettement de la noblesse vaudoise, au

travers des transactions entre la noblesse vaudoise et la Maison de Savoie. A fin 1360, le comte de Savoie detient

la Suprematie feodale dans l'espace romand, accrue de maniere eclatante parle rachatde la baronnie de Vaud. A

cette date.on assiste ä une sorte de convergence d'elements d'integration qui jusqu'alors ne concernaientpas les

memes individus ou les memes familles. Le comte de Savoie est arrive ä un equilibre institutionnel et territorial

avec l'eveque de Lausanne, qui allait demeurer stable pendant pres de 1 cent-cinquante ans. Desormais, eile

allait se manifester par l'autoritarisme princier, faisant valoir son titre de comte, que ses predecesseurs, cent

ans, etaient en train de conqueriret ä partirduquel ils allaientbätirpatiemment, intelligemment et en sachant

combiner avec l'eveque de Lausanne et les principales familles nobles.

II faut esperer que les conclusions de la these de Bernard Andenmatten, comme Celles de la these de

lean-Daniel Morerod, depassent les cercles universitaires eterudits; elles doivent impregner toutes les publi-
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cations qui verront le jour. De notre point de vue, elles remplacent definitivement les pages insufflsantes de

Richard Paquier du volume 4 de YEncyclopedie illustree du Pays de Vaud, dont les idees principales avaient

ete dejä formulees en 1942, ä coup de convictions ideologiques, aujourd'hui dementies sans remission par
les preuves documentaires. Une nouvelle maniere de penser la presence des Savoie dans le pays de Vaud

et, partant, toute la Vision historique medievale des actuels cantons de Suisse romande, est donnee par les

recherches de Bernard Andenmatten. Les effets de l'onde de choc provoquee parcette these se mesureront

sur de tres nombreuses annees.

Gilbert Coutaz

Silvia Arlettaz, Citoyens et etrangers sous la Republique helvetique (1798-1803), Geneve,

Georg, 2005,441 p.

Dejä auteur ou co-auteur de plusieurs etudes consacrees ä 1'immigration et aux etrangers en Suisse, Silvia

Arlettaz a choisi poursa these de doctorat, presentee ä l'Universite de Fribourg, dese penchersurla question
de la citoyennete durant la Republique helvetique (1798-1803).

Ces cinq annees, mal aimees de l'historiographie suisse, sont generalement mal connues. Plusieurs

pages mettent en place le contexte et permettent donc de decouvrir un moment exceptionnel. L'ancienne

Confederation liquidee ä la suite de l'invasion frangaise, il faut installer le nouveau regime et c'est ce ä quoi

s'attellent les autorites. Le peuple, souverain, sera appele ä elire ses representants et il s'agit donc de deter-

minerqui est citoyen et qui ne Lest pas.

Fait unique dans l'histoire suisse, la Republique helvetique cree un indigenat national: le droit de cite

n'est plus lie ä la commune, comme sous l'Ancien Regime, et comme il le redeviendra en 1803. La Constitution

du 12 avril 1798 transforme donc en citoyens les anciens bourgeois (Bürger et Landleute), ainsi que les

personnes qui jouissaient du droit d'habitation. Ces citoyens sont actifs (tous les hommes des vingt ans) ou

passifs (les femmes et les mineurs).
La Constitution exclut en revanche de la citoyennete helvetique les personnes qui etaient autrefois

seulement«tolerees» et Celles qui ne peuvent prouver un droit de cite communal, qu'elle va considerer

comme des etrangers. Sont naturellement aussi etrangers les immigres installes en Suisse. Sont egalement

exclus de l'indigenat les ennemis de la Republique (oligarques par exemple). A partir de cette donnee de

base, l'auteur developpe differents points. Elle montre ainsi que les droits du citoyen sont de plus en plus

restreints, malgre les plaidoyers des deputes ou des senateurs fideles ä la notion d'egalite. Elle consacre

aussi plusieurs passages aux juifs, ä qui l'on refusera la citoyennete helvetique, apres des discussions tres

vives. D'autres aspects sont evoques, comme l'attitude envers les populations flottantes, les reformes du droit

civil, la naturalisation. Celle-ci est possible (l'etranger peut demander ä devenir Helvetien), mais le processus
n'est pas rapide et les discussions du legislateur ä ce sujet rappellent furieusement l'actualite (duree de

residente necessaire, admission des etrangers «utiles», instance de decision, necessite ou non d'une forte

immigration). Les clifficultes que connait la Republique helvetique (coups d'Etat, guerre civile) influencent
evidemment la «question des etrangers».

Citoyens et etrangers se lit avec interet et plaisir. De nombreuses citations, en frangais et en allemand

(pourquoi sans traduction?), enrichissent l'analyse et introduisent le lecteur au cceur de ces annees oü les

Helvetiens tentent de construire une nation. L'angle d'approche original de Silvia Arlettaz est sans conteste

un excellent moyen de decouvrir cette epoque, tout en gardant un ceil ouvert sur la notre.

Lucienne Hubler
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A Tire d'ailes, contributions de Hans Ulrich Jost ä une histoire critique de la Suisse, Editions
Antipodes, Lausanne, 2005, 612 p.

Rien decidementne peut etre faitdans le droit de fil de la tradition quand ils'agitde Hans Ulrich lost. Ainsi,
quand il fut nomme ä la chaire d'histoire contemporaine et suisse de l'Universite de Lausanne en 1981, sa

venue suscita plus que des crispations et des resistances dans certains milieux, y corapris dans la redaction
de la Revue historique vaudoise. Aujourd'hui, alors qu'atteint par l'äge de la retraite, il se retire sur la pointe
des pieds, ses ancien(ne)s etudiant(e)s (ils sontquatorze en l'occurrence) renoncent aux classiques «Melan-

ges offerts ä ...»pourregrouperen un impressionnantvolume trente-sixarticles glanes dans diverses revues

europeennes qui les avaient publies aussi bien en frangais qu'en allemand, en anglais ou en italien. L'affaire

ne fut pas simple. Le comite editorial dut rechercher les articles, les regrouper par themes, puis faire des

choix et traduire certains textes.

Pour rendre compte de la grande diversite des themes abordes par Hans Ulrich Jost au cours de ses

recherches, les editeurs ont delimite six grands domaines: 1) esthetique et espaces bourgeois; 2) sociabilite

et fait associatifs; 3) la Suisse, son historiographie et ses intellectuels; 4) histoire et culture politiques; 5)

etat, societe et economie; 6) la Suisse et ses relations exterieures. Pour corser le defi et bien administrer la

preuve que rien n'est definitif, les articles regroupes dans ces grandes sections sont presentes dans un ordre

chronologique pourpermettre de saisirla pensee de l'historien dans son evolution.

Lette diversite est ä l'image de l'homme. Avant d'imposersa marque ä la chaire d'histoire de PUNIL,

lost a etudie la Philosophie, la socioiogie et l'histoire ä Berne. Une teile polyvalence ouvre large les yeux sur
les activites humaines. Mais le professeur-chercheurne s'est pas cantonne aux activites intellectuelles: pas-

sionne d'aviation, il a, des son jeune äge, decide de devenir pilote, objectif brillammentatteintpuisqu'il sera

un des rares soldats de milice ä piloter un Mirage! D'oü le clin d'ceil que lui adresse le titre de l'ouvrage,

A Tire d'ailes.

On retrouve cette aptitude au survol veloce et genial dans certaines analyses de l'historien. Ainsi, sa legon

inaugurale prononcee le 3 fevrier 1983 et intitulee «Un juge honnete vaut mieux qu'un Raphael. Le discours

esthetique de l'Etat national»'. II fallait du cran pouraborderde front l'une des questions les plus disputees

par les intellectuels suisses depuis la desormais lointaine fondation de la Societe Helvetique au milieu du

xvm1, siecle! Volant allegrement d'un constat de H. C. Escherde la Linth («Un juge honnete vaut mieux qu'un

Raphael») ä une notation de Max Frisch dans son Journal («La culture se confond chez nous avec l'exploit

civique»), Jost devoile l'usage que l'Etat federal, ses partis et leurs ideologies, firent de la culture dans la

seconde moitie du xixe siede pour forger, gräce ä un Ferdinand Hodler par exemple, un esprit national. Et il

prend acte de l'echec:

«L'Etat federal, bien que preconise comme une des formes du Kulturstaat, n'a pas su realiser ce concept.

Contraint par les lois de l'economie capitaliste, qui est en derniere instance aussi une des bases de l'Etat

federal, l'espace esthetique de l'Etat en fut reduit ä un simple domaine de marchandage et de speculation

culturelle.»

D'entree de jeu ce constat d'echec en des termes peu academiques marque la distance prise par l'historien

parrapport ä son objet. Les vives polemiques suscitees parla contribution de l'auteurä \a Nouvelle histoire

de la Suisse et des Suisses dans laquelle il devoile en partie nos compromissions avec les nazis delimiteront le

champ d'une contestation dont la portee n'avait pas echappe ä la droite des annees 1980. Ses recherches en

histoire politique, sociale, economique, culturelle ont conduit Hans Ulrich Jost ä remettre en cause les mythes

1 p. 17-40. Premiere publication dans Etudes de l.ettres, N° 1,1984, p. 49-73.
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apparemment les plus eprouves, qu'il s'agisse de la neutralite dont la fiction apres lecture d'un article tel

que «L'avenir ä reculons. Les mythes ecules ont la vie dure »2 n'est plus niable ou de la concordance politique
etrillee dans «Critique historique du consensus politique »3, texte dans lequel il montre les consequences
nefastes et mortiferes de l'interiorisation des conflits.

La richesse conceptuelle des articles reunis dans ce volume, jointe ä celle des ouvrages dejä publies chez

divers editeurs, donne la mesure d'une carriere de chercheur. Mais lost a aussi laisse son empreinte comme

enseignant. On peut le verifier en parcourant la liste des cours, seminaires de recherche et de 3e cycle qu'il
a organises4. De surcroTt, comme chercheur ou comme professeur, il a encore trouve le temps de patronner
des publications (theses ou memoires) dont le nombre toujours croissant a flni par constituer une partie

importante, essentielle meme, du catalogue des Editions Antipodes.

Gerard Delaloye

David Birmingham, Chäteau-d'Oex. Mille ans d'histoire suisse. Traduit et revise par Veronique
Jacot-Wezranowska. Avant-propos de Lucienne Hubler. Lausanne, Editions Payot, coli. La Memoire
du lieu, 2005, 278 p., ill.

Plaisir de lire et de s'instruire! Plaisir de voir et de savoir! Voilä un livre remarquable au succes merite. De

fait, l'edition originale en anglais - «Switzerland: A Village History» (Macmillan Press LTD, London, 2000)

- est epuisee, tandis qu'une autre est en preparation aux Etats-Unis. La traduetion frangaise, parue en 2005,

s'est fait attendre, mais eile est soignee. Lisibilite et ecriture doivent probablement beaucoup ä «l'oeil de la

romanciere» Claudine Roulet. La bonne vulgarisation allie serieux scientifique et facilite d'acces, solidite de

l'information et suspense du recit. Elle fait foin de la pedanterie, explique en termes simples, se met ä la portee
du grand public. Le vrai savoirne s'accommode pas de poudre auxyeux. L'illustration - 42 cliches noir-blanc

de qualite - egaie, facilite l'intelligence des faits et donne ä «voir» le texte. Les legendes souventgenereuses

accompagnant les images sont redigees avec precision; elles ne sont pas remplissage, mais eclairage. Dans

son Introrluction, l'auteur, qui a vecu jeune sur place, explique en detail la genese de son livre. Les nombreux

amis et connaisseurs qui l'ont aide et encourage en font une ceuvre d'equipe. L'Avant-propos, sous la plume
de Lucienne Hubler, releve que l'ouvrage conjugue avec bonheurhistoire, geographie et ethnographie et qu'il
presente des documents encore jamais analyses. C'est dire sa nouveaute.

Nouveaute par les faits. Par l'optique aussi. Birmingham, professeur d'histoire moderne ä l'Universite
du Kent ä Cantorbery, a voulu, par le truchement d'une monographie locale (Chäteau-d'Oex et sa vallee),
reveler l'histoire de la Suisse aux Anglais. II s'agissait donc, en partant du singulier, de s'elever au general,
de passer du communal au national sans oublier - federalisme oblige - le cantonal. L'exercice etait d'autant

plus difficile qu'il fallait depasser le primat traditionnel du politique pourle rattacherä une conception globale
de l'histoire, inserer le vecu au quotidien dans la sphere generale du destin d'un Etat. En d'autres termes,
il fallait ä la fois elargir progressivement la dimension geographique et superposer les differentes strates

des modes d'agir, de penser et de sentir d'un peuple suisse dont il convenait en meme temps de respecter la

diversite. En un mot, c'etaitvouloirmontrercomment Chäteau-d'Oex pouvait«dire»la Suisse, et ses habitants,

2 p.

3 p.

4 p.

549-555. Premiere publication dans la BernerZeitung du 2 oct. 1999.

367-392. Premiere publication dans Traverse, 3, 2001.

591 597.
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les Damounais, symboliser les Suisses. On le devine, la demarche recelait un piege: celui de resservir au
monde anglo-saxon le cliche seculaire de la Suisse eternellement bucolique, berceau tellien de la Liberte et

gardienne Adele d'une innocente neutralite.

L'auteuraime la Suisse tel un bon Damounais, mais garde ses distances, aide en cela parson humouret
son flegme anglais. En outre.il tient la gageure de combiner, en dix chapitres, le chronologique et le thema-

tique, soitdans l'ordre: «Lavallee des grues» (le moyen äge des comtes de Gruyere,vassauxde la Savoie),

«Sous la patte de l'ours»(An du moyen äge et emprise progressive de Berne dans le Gessenay),«Reforme et

traditio«»» (xvr siede, imposition lente de la nouvelle foi et resistances parfois opiniätres au changement),
«Le pays oü coule le lait» (xvn® et surtout xvine siecles, economie pastorale, decrite avec une rare maltrise,
et äge d'or - sans connotation biblique en depit du titre donne ä ce chapitre - de ses barons du fromage,
ici illustres par le banneret Samuel Henchoz), «Foires et manches» (commerce de proximite mais aussi

contacts avec le monde exterieuretla modernite),«Le drapeau vert de la liberte» (l'acces sans enthousiasme
ä l'independance vaudoise sous l'action de la Revolution franpaise, contrecarree par le prestige du tres

conservateur doyen Bridel, pasteurde la paroisse),«Bücherons, bouchers et boulangers»(l'apres-äge d'or du

fromage, l'essor de 1'industrie du bois et de l'elevage du betall de boucherie, la perennite du pain associee ä

la transition alimentaire de l'orge au froment),«L'ecole et les mutations sociales»(du xvie au xxe sied6, avec

l'afflrmation de la langue franqaise des la lecture obligatoire de la Bible, la resistance invincible au dialecte

bernois et l'effacement lent du parier franco-provenqal), «L'idylle alpestre» (xixe siede romantique, passage
ä une economie mixte alliant agriculture de montagne, tourisme et hotellerie de luxe pour riches Anglais
attires dans la vallee parle train auxconfortables voitures pullman), enAn «Dans l'ombre de la guerre» (xxe

siecle ou comment echapper aux deux conAits mondiaux, ruser avec la neutralite sans trop se compromettre,
accueilliravec bonhomie, ä Chäteau-d'Oex meme, les internes britanniques et abriter- dans la vallee et non

plus ä Bäle - la Banque des reglements internationaux (BR1), ses bureauxdiscrets et ses secrets negociateurs

germano-anglo-americains, etc.). L'ouvrage s'acheve par un imposant appareil critique, dont - relevons-le

- une description detaillee des sources, ä meme de combler la curiosite des historiens professionnels.

Georges Andrey

Sabine Christe, Nora Natchkova, Manon Schick, Celine Schoeni,Au foyerde l'inegalite: la

division sexuelle du travail en Suisse pendant la crise des annees 30 et la Deuxieme Guerre

mondiale, preface de Brigitte Studer, Lausanne, Editions Antipodes, 2005, Histoire & Societe

contemporaines 24.

A l'origine de cet ouvrage, quatre memoires de licence en histoire contemporaine soutenus ä l'Universite de

Lausanne. Chacun traite d'un sujet lie ä la place des femmes surle marche de l'emploi en Suisse entre les

annees 1930 et la An de la Deuxieme Guerre mondiale. Dans le but d'assurerune plus grande coherence ä

l'ouvrage, les memoires, entierement refondus, sont introduits par un etat de la recherche sur la question et

parun premier chapitre consacre ä l'histoire du travail feminin en Suisse de 1888 ä 1945.

Dans la contribution qui ouvre ce recueil, Celine Schoeni s'interesse ä la Situation des institutrices

mariees dans le Canton de Vaud. Ces dernieres voient en effet ä deux reprises durant les annees 1930 leur

droit ä l'emploi menace ä l'occasion de revisions legislatives. Ces attaques contre la legitimite de l'emploi

des institutrices mariees s'inscriventdans la lutte contre les doubles salaires qui, en cette periode de crise

economique, est menee aussi bien en Suisse que dans d'autres pays europeens. L'auteure demontre tres

clairement que ce n'est pas seulement le droit au travail des institutrices mariees qui estvise, mais celui

de l'ensemble des femmes, et que le rejet des articles de loi interdisant l'emploi d'institutrices mariees n'a

pas empeche la precarisation de la position de l'ensemble du personnel enseignant feminin et la degra-
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dation de ses conditions de travail. De plus, ce refus d'ecarter les institutrices mariees de l'emploi n'a en

aucune fayon ete une afflrmation du droit au travail des femmes, mariees ou non. Ce droit, aujourd'hui
encore ne semble toujours par etre acquis, en raison de la persistance de la division sexuelle du travail

entre täche productive et reproductive, la premiere etant traditionnellement devolue aux hommes et la

seconde aux femmes.

Le second article, dü ä la plume de Nora Natchkova, s'interesse ä la politique menee par le patronat
face ä la main-d'ceuvre feminine durant la Deuxieme Guerre mondiale. Cette etude decrit avec force details

les differents moyens auxquels recourt le patronat pour assurer la poursuite de la production industrielle,
tout en respectant la division sexuelle du travail et en preparant l'apres-guerre. La peur est en effet grande,

tant au niveau du patronat que des milieux politiques, de se trouver confronte ä une Situation de chömage

masculin pouvant entramer une Situation de crise comparable a teile ayant suivi la Premiere Guerre

mondiale. Les methodes deployees pour assurer la production sont de natures variees: heures supplementaires,
demandes de dispenses pour les ouvriers qualifies mobilises, engagement de chömeurs, d'internes ou de

femmes. Durant toute la periode de la guerre, l'engagement de la main-d'ceuvre feminine est presentee

comme exceptionnelle et tous les discours, qui se veulent rassurants, affirment que la fin du conflit verra le

retour des femmes au foyeret celui des hommes ä l'usine. Nora Natchkova cite meme l'exemple d'entreprises

ayant ete jusqu'ä organiser des cours pour former les ouvrieres aux taches menageres afin de pouvoir plus
facilement les reorientervers des secteurs d'activites dit«feminins»ä la fin des hostilites. Contrairement aux

craintes exprimees au debut de la guerre, la fin du conflit se caracterise en Suisse par une periode econo-

mique florissante et des besoins en main-d'ceuvre croissants. Cependant, cette Situation ne va pas favoriser

l'embauche de Suissesses mais la venue de travailleurs etrangers des deux sexes, garantissant la perennite
des bas salaires pour les emplois consideres comme non qualifies.

Manon Schick, clans la troisieme etude, s'interesse ä la main-d'ceuvre feminine dans le secteur secon-

daire durant la Deuxieme Guerre mondiale, ä travers l'exemple des ouvrieres de Paillard, entreprise vaudoise

du secteur des machines. Apres une premiere partie esquissant Devolution de la part des salariees dans

le secteur des machines au cours de la premiere moitie du xx1" siede, Manon Schick presente de maniere

detaillee la gestion sexuee de la main-d'oeuvre pendant la periode de la Seconde Guerre mondiale et souligne
le maintien de la division sexuelle du travail salarie durant et apres la conflit. En effet, la maison Paillard,

comme bien d'autres, n'a pas eu recours ä l'engagement massif d'ouvriers supplementaires durant les perio-
des de mobilisation, mais a prefere d'autres moyens, dejä presentes dans l'article de Nora Natchkova, tels que
les demandes de dispenses, les heures supplementaires ou encore la reaffectation du personnel selon les

besoins de l'entreprise. S'il estvrai que Paillard engage des femmes pendant cette periode, ce n'estpas tant

pourremplacer des ouvriers mobilises, que pour pourvoirdes postes «feminins» nouvellement crees grace
ä la rationalisation de la production, des emplois consideres comme peu qualifies et faiblement remuneres.
Les conclusions auxquelles aboutit Manon Schick avec l'etude du cas de Paillard, viennent conforter Celles

plus generales de l'etude de Nora Natchkova.

Dans la quatrieme contribution, Sabine Christe revient surune revendication toujours d'actualiteen ce

debut de xxte siede:«A travail egal, salaire egal». L'historienne montre de quelle maniere, dans le domaine

particulierde l'horlogerie et du cadran metal, cette revendication a ete utilisee parle syndicat comme moyen
de pression sur le patronat, pourvoir aboutir d'autres revendications. Les deux conflits etudies se situent
dans des conjonctures tres differentes puisque le premier mouvement se declare ä Bienne en mars 1937,

dans le contexte de la crise economique des annees 1930, tandis que le second se declenche en novembre

1946, ä Geneve, soit dans l'immediat apres-guerre. Lors de ces deux conflits, la demande d'egalite salariale
est accompagnee de deux autres revendications: une hausse des remunerations, aussi bien masculines

que feminines, et la mise en place de quotas pour la main-d'ceuvre feminine. L'auteure demontre de quelle
maniere la demande d'egalite salariale defendue par le syndicat sert ä decourager l'engagement d'ouvrieres
et donc ä proteger les emplois et salaires masculins.
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Pour conclure, signalons encore la richesse des annexe presentant toute une serie de precieuses donnees

allant d'un tableau chronologique recensant les mesures prises contre le travail feminin en Suisse entre
1929 et 1939 aux salaires horaires dans l'industrie par branche et par categorie d'ouvriers et d'ouvrieres
entre 1937 et 1948.

Cetouvrage n'a pas la pretention d'offrirun tableau exhaustif de l'histoire de la main-d'ceuvre feminine
sur le marche de l'emploi en Suisse, mais possede le grand merite d'identifier les thematiques principales
touchant le sujet des inegalites entre femmes et hommes en matiere d'emploi. Les discours et les mecanismes
ä la base de ces inegalites, mis ä jour par les quatre historiennes, nous interessent d'autant plus qu'ils sont

malheureusement toujours d'actualite.

Veronique Czäka

Contestations et mouvements 1960-1980, Cahiers d'histoire du mouvement ouvrier, n° 21, 2005,
Lausanne, Editions d'En bas, 247 p.

Cet ouvrage polyphonique, oü les voix des acteurs voisinent avec Celles des historiens de metier, decline les

diverses facettes des mouvements contestataires en Suisse romande essentiellement. La contestation et le mili-
tantisme de gauche y sont traites sous les angles politique, militaire, feministe, medical, culturel et educatif.

En tant que cofondateur et adherent de la Ligue marxiste revolutionnaire, Olivier Pavillon nous livre son

temoignage de militant qu'il inscrit dans un contexte politique international en evoquant les ideaux majeure
de ces courants de pensee des annees 1960-1980. Sa contribution permet de comprendre la formation de ces

jeunes intellectuels qui n'etaientguere toleres dans des structures comme le POP. L'auteurdecritles moyens de

propagande elabores peu ä peu parla Ligue marxiste revolutionnaire pour diffuser son message dans toute la

Suisse: revues en frangais, en allemand, en italien et meme en espagnol; cours de theorie marxiste, Conferences

et surtout une boulimie de lectures critiques ä l'egard de la societe capitaliste presentee comme alienante.

Pierre Jeanneret, quant a lui, explore la naissance et le declin d'un groupuscule d'extreme gauche

jusqu'alors laisse dans l'ombre par les historiens. Sa contribution decrit et quantifie les acteurs majeure du

Mouvement democratique des etudiants lausannois ainsi que l'evolution de leurs revendications tout au long

de l'existence ephemere de ce mouvement (1956-1964). Les questions liees ä la democratisation des etudes

sont progressivement delaissees au profit de la denonciation des mefaits du colonialisme. La guerre d'Algerie

occulte peu ä peu les revendications liees aux conditions d'enseignement.

Pauline Milani propose une etude de cas surle militantisme feminin en se basant surla revue Honzons

feminins (1952-1950, 44 numerus parus), dont eile presente la diffusion, l'orientation politique et le contenu.

Parmi les themes recurrents de la publication, on trouve des revendications touchant Paugmentation des rentes,

la creation de nouveaux logements, l'education des enfants. Le budget considerable de l'armee est souvent mis ä

l'index. Enfin, les redactrices anonymes mettent l'accent sur les inegalites salariales entre les sexes et incitent

les femmes ä integrer activement les syndicats. La revue milite aussi, sans grande surprise, en faveur de la

cause suffragiste, toutefois, comme le souligne judicieusement l'auteur, la revue n'entend pas heurterde front

les «camarades masculins» comme en temoignent les nombreuses rubriques plus traditionnelles consacrees

au menage ou aux recettes de cuisine qui voisinent avec les textes ä tonalite plus revendicative.

Ursula Gaillard presente l'initiative de citoyens contestant la politique municipale lausannoise en matiere

de creches dans les annees 1970. Desirant plus socialiser leurs enfants que les faire garder, ces citoyens

creent leur propre structure fondee sur une pedagogie permissive qui laisse aux enfants leur autonomie.

Lucien Lebvre signalait deja voilä plus de cinquante que l'historien ne devait pas se contenter d'em-

ployer des traces ecrites, mais qu'il s'agissait aussi de faire son miel de tout un pan documentaire encore

trop delaisse, ä savoir les traces materielles. Patrick Auderset et Alessia Fondrini, dans l'article peut-etre
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le plus original du numero, soulignent l'importance documentaire des objets et des images elabores par
les acteurs des mouvements sociaux. Gräce ä un inventaire minutieux des depöts d'archives, les auteurs

indiquent les institutions patrimoniales qui conservent les affiches (pan documentaire le mieux conserve),
les photographies, les tracts (tres mal conserves). En revanche, ils constatent que les institutions
patrimoniales romandes n'ont conserve aucun objet; on n'y trouve en effet ni banderoles, ni pancartes, ni

badges, ni pave, ni masques ä gaz artisanaux, ni drapeaux, ni megaphones. Seul le Musee national en

detient quelques rares specimens. Plusieurs facteurs d'explication ä cette pauvrete patrimoniale de ces

mouvements sociaux sont avances: le peu de valeur attribue generalement au materiel de manifestation,
le peu d'interet qui a longtemps prevalu chez les conservateurs de musee pour tout ce qui a trait ä la vie

quotidienne de ces militants, la carence d'institution romande chargee de la collecte et de la conservation

de ces objets, ou encore la reticence des acteurs des mouvements ä se dessaisir de leur documentation

privee au profit d'organismes intimement lies aux autorites. Cet article, riche en references infrapaginales,
donnera de multiples pistes auxchercheurs en quete de traces etquiveulent remettre ä l'honneurd'autres

sources que les ecrits.

Michelle Zancarini-Fournel, mettant en garde contre l'envahissement du discours historique par la

memoire, propose quelques reflexions plus theoriques et plus methodologiques pour aborder l'interpretation
de Mai 68 et inscrire ces evenements contestataires dans un contexte spatial ettemporel plus larges.

En definitive, ä la lecture de ces textes - dont nous n'avons presente que quelques uns - ressort une

constante: la marge de manceuvre des individus parrapport aux structures. Et ce volume fait cruellement res-

sentir que l'engagement d'hier a peut-etre fait place de nos jours ä une passivite limitee ä la consommation

Nicolas Quinche

Karine Crousaz, Erasme et le pouvoirde l'imprimerie, Lausanne, Editions Antipodes, 2005, 200 p.

Version remaniee d'un memoire de licence soutenu en 2001 ä l'Universite de Lausanne en histoire moderne

(professeur Alain Dubois), introduite par une preface elogieuse de Jean-Franqois Gilmont, de l'Universite

catholique de Louvain,Erasme ou le pouvoirde l'imprimerie depasse les constatations classiques surles rela-

tions entre imprimerie et humanisme. Son but en effet est de montrer comment le «prince des humanistes»

considerait ce nouveau media et comment il l'utilisait.
L'auteur suit donc pas ä pas Erasme qui, tres tot, vit en contact permanent avec ses imprimeurs, Aldo

Manuce ä Venise, Jean et Jeröme Froben ä Bäle, pour citer les noms les plus connus. Traquant dans la vaste

correspondance de l'humaniste la plus petite allusion ä son sujet, Karine Crousaz reussit ä en presenter
des aspects fort varies, allant du choix des caracteres typographiques expressement souhaites par Erasme

pour tel type d'ouvrage ä sa position face ä la censure. Historienne debutante, eile n'hesite pas ä aller ä

contre-courant de la pensee commune, meme lorsque celle-ci est exprimee par des predecesseurs aussi

prestigieux que Lucien Febvre. Mais sa connaissance des documents lui permet cette audace, en particulier
dans le chapitre intitule «Aspects commerciaux»: l'auteury demontre aisement qu'Erasme savait tres bien

defenclre ses interets economiques face ä ses imprimeurs. Entre autres themes abordes, eile s'interesse aussi

ä sa conception de la propriete intellectuelle, ä ses preoccupations de philologue, ä sa maniere d'utiliser

l'imprime pourdefendre ses idees.

De nombreuses citations en franqais (avec l'original latin dans les notes infrapaginales), une Chronologie,

un petit vocabulaire technique facilitent l'approche du sujet. Meme si le lecteurn'a jamais lu auparavant une
ligne d'Erasme, il decouvre gräce ä Karine Crousaz, qui sait faire partagersa passion, un homme pourlequel
il est fort possible qu'il ait lui aussi le coup de foudre.

Lucienne Hubler
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Alain-Jacques Czouz-Tornare (sous la direction de), QuandNapoleon Bonaparte recrea la Suisse. La

genese et la mise en oeuvre de l'Acte de Mediation: aspects des relations franco-suisses autourde 1803,
Paris, Societe des etudes robespierristes, 2005, 251 p., Collection etudes revolutionnaires n° 7.

Ce petit volume, publie en France et regroupant des contributions presentees lors d'une journee d'etudes qui
s'est tenue ä la Sorbonne en mars 2003, se distingue parce fait meme des autres ouvrages sortis ä l'occasion
du bicentenaire de l'Acte de Mediation. L'evenement etant presque completement passe sous silence dans

les recentes publications frangaises, il comble donc une lacune en France.

Le volume defend une these, celle de l'impossibilite pourla Suisse de deciderde son sortpolitique sans

aide.voire sans contrainte exterieure; le parallele avec l'actualite (entree dans l'Europe) est expressement
mis en avant. En 1803, c'est donc Bonaparte qui sauve la Suisse de la guerre civile et lui octroie une Constitution,

dont certains traits, non des moindres (federalisme notamment), ont subsiste. Ces pages veulent aussi

rendre justice ä un evenement souvent decrie dans l'historiographie nationale et rappeler que 1803, aussi

bien que 1848,marque le debutde la Suisse actuelle, les deuxdates ayantdu reste de la peine ä se faire une

place, 1291 restant largement gagnant dans les esprits.

Apres un texte eclairant de Georges Andrey surle concept meme de mediation, cinq contributions pre-
sentent les nouveaux cantons de 1803 (laThurgovie manque ä l'appel), textes dus ä Raffaelo Ceschi (Tessin),

Franqoisjequier (Vaud), Patrick Bircher(Argovie), Ulrich Schlaginhaufen (Saint-Gall) et Ivo Berther (Grisons).

Hubert Foersters'interesse au röte de l'armee de la Mediation dans la formation de 1'esprit national, tandis

qu'Elisabeth Kastl et Philippe Bastide s'attachentä suivre Frederic-CesarLaharpe, partisan d'un Etatunitaire

et tres critique sur l'Acte de Mediation. Alain-Jacques Czouz-Tornare enumere les diverses manifestations

ayant celebre 1803 et les nombreux ouvrages parus ä ce propos.

L'ouvrage n'est donc pas ininteressant. Mais, tel qu'il se presente, il fait un peu fourre-tout, certains

auteurs s'en tenant ä 1802-1803, d'autres etendant leur reflexion aux dix annees suivantes. La bibliographie
finale est un vaste fouillis, les memes titres se repetant et les noms des auteurs etant parfois estropies (p.

213, Boris Agneli pour Anelli, Sandra Chailet-Berset pour Chaillet-Berset), pages d'autant plus irritantes

que l'auteur est brouille avec l'orthographe. Je regrette aussi que les textes dus ä nos collegues de langue

allemande n'aient pas ete mieux relus, ce qui aurait evite des lourdeurs. Dans le meme ordre d'idees, rap-

pelons que «Schwyz» s'ecrit «Schwytz» en frangais! Ces negligences nuisent ä un ouvrage par ailleurs

stimulant.

Lucienne Hubler

Adriano giardina et Beatrice lovis (editeurs), Mozart 1766... En passant par Lausanne. Evocation

de la vie musicale, lyrique et theätrale ä Lausanne et dans ses environs entre 1766 et la Revolution

frangaise. Lausanne, Editions Vie Art Cite et Editions de l'Aire, 2005, 91 p.

Ce catalogue d'une exposition organisee sous le meme titre parl'Opera de Lausanne regroupe des

contributions de neuf auteurs: Etienne Barilier, Alain Cernuschi, Adriano Giardina, Benjamin Ilschner, Beatrice

Lovis, Pierre Michot, Pierre Monnoyeur, Olivier Robert et Georges Starobinski. Magnifiquement illustre, il est

interessant ä plus d'un titre, ne serait-ce que parce qu'il est le produit d'une collaboration entre musicologues,

historiens, historiens de l'art, ecrivain et archiviste et offre, de ce fait, une approche fort riche et renouvelee

de l'histoire de la vie culturelle ä la fin de l'Ancien Regime.

La premiere partie consacree au court passage de Mozart enfant ä Lausanne a le grand merite de faire le

point sur la question et de nous offrir l'integrale du «Discours» attribue ä Auguste Tissot, paru dans Aristide

ou le Citoyen, Lausanne, 1766,1.1, discours consacre ä la precocite des talents exceptionnels, suite au passage
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du jeune prodige ä Lausanne. II est suivi d'une penetrante etude de ce texte parAlain Cernuschi, qui montre

en quoi ce texte deTissot nous eclaire surle jeune Mozart.

La seconde partie s'elargit ä l'ensemble de la vie culturelle lausannoise en cette fin de xvmesiecle, sous

forme de courts chapitres qui sont autant d'invites ä reprendre plus ä fond ce sujet, pour lequel les inevita-

bles (et utiles) references restent aujourd'hui encore les deux ouvrages fort anciens de Pierre Morren et des

Severy. J'y retiendrai tout particulierement les contributions de Pierre Monnoyeur, «Du 'theätre' charpente

au theätre magonne: eparpillement et fixation des lieuxde spectacle ä Lausanne auxxviib etxixe siecles» et

de Olivier Robert, «Musique et representation dans le Pays de Vaud ä l'epoque de Mozart (1756-1791)».

Une publication stimulante, qui fait esperer - pour l'ensemble de la vie culturelle lausannoise sous

l'Ancien Regime - une ou plusieurs etudes aussi charpentees que celle que Jacques Bürdet consacra ily a

un peu plus de quarante ans ä la musique dans le Pays de Vaud.

OlivierPavillon

Pascal Gillieron, Le Code penal vaudois de 1843 ou l'eclectisme comme expressiort de la pensee penale

liberal, Lausanne, Bibliotheque historique vaudoise 126, 2005,199 p.

La premiere moitie du xixe siecle vaudois est bien connue gräce ä la grandiose etude de Gerald Arlettaz1,

mais des niches subsistent, qu'il convient d'explorerafin de parfaire notre connaissance de cette periode. Et

il faut admettre que l'histoire du droit penal avait encore peu enthousiasme les chercheurs de notre canton.

Cette lacune est desormais comblee, et le resultat est de qualite.
Pascal Gillieron montre bien comment le mouvement de codification, qui a debute en France en 1791,

a ete repris en Suisse par la Republique helvetique, puis comment il a ete inflechi par le regime liberal.

On observe ainsi que les liberaux ne se sont pas bornes aux questions institutionnelles, economiques ou

scolaires, mais qu'ils ont reellement cherche ä modeler l'ensemble de la societe vaudoise sur un canevas

d'essence liberale.

Se concentrant sur la gestation du Code penal vaudois de 1843, un code important puisqu'il ne subira

une revision complete qu'en 1931, soit onze ans avant que n'entre en vigueur le Code penal suisse, l'auteur

en propose certes une lecture tres technique. Mais il a eu l'heureuse idee de sortir d'une analyse purement

juridique pour reflechir sur les influences qui ont anime les deputes en Charge du dossier. C'est ainsi ä un

passionnantvoyage dans la pensee penale de Bentham, Kant, Beccaria et, bien sür, Pellegrino Rossi, Genevois

d'origine italienne, l'une des figures essentielles du mouvement liberal genevois, que le lecteur est convie.

Cette demarche, pas toujours frequente chez les historiens du droit, est ä saluer.

Alors que la fonction «sociale» du crime au xixe siecle est devenue un theme d'etude tres present en

histoire sociale, comme le montrent par exemple les travaux recents de Dominique Kalifa en France2, il paralt

indispensable que le pan juridique du probleme penetre ä son tourle champ de la recherche. En introduisant
la problematique sur les plans juridique et philosophiques, l'auteur offre une precieuse base de travail aux

historiens specialises dans les autres branches de la science historique.
Un regret toutefois, plutöt qu'une critique, car cette question aurait peut-etre excede les frontieres de

son travail. Le sous-titre evoque l'eclectisme liberal et presente le Code penal comme un avatar typique
de ce courantde pensee. Peut-etre eüt-il ete utile de dissequerun peu plus avant ceteclectisme, de fouiner

1 Gerald Arlettaz.Liberalisme et societe clans le canton de Vaud 1814-1845, Lausanne 1980 (BHV 67)

2 Voir notamment Dominique Kalifa, Crime et culture auXlXeme siecle, Perrin, Paris 2005.
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davantage les differents «liberalismes» qui meuvent les deputes, les nuances qui les guident. La chose

n'etait certes pas aisee, car les sources sont sans doute rares. Mais voilä encore un champ de recherche

qu'ouvre l'etude de Pascal Gillieron: eile parvient ä soulever de nouvelles questions; ce n'est pas le

moindre de ses merites!

OlivierMeuwly

Pierre-Antoine Gor,«La fabrique de limes Antoine Glardon-Paillard (1869-1896) puis Antoine Glar-
don & Cie (1896-1899) ä Vallorbe», dans Bulletin genealogique vaudois, Lausanne, 2003, p. 11-180.

Cette monographie d'entreprises familiales retrace les aleas de Devolution de la fabrication des limes ä

Vallorbe au cours du xixe siede. Le premier chapitre brosse le contexte general de l'economie vaudoise,

puis celle de la region de Vallorbe en utilisant les travaux pionniers du professeur Paul-Louis Pelet et de

ses equipes, qui mettent bien en evidence les principales etapes du passage - souvent chaotique - du

haut fourneau ä l'etabli. Un examen precis des recensements de la Republique helvetique permet de

präsenter les divers metiers du ferä Laube du xix" siede. Des pages suggestives decrivent le destin de ia

«taille des limes ä l'ombre des forges et des clouteries (1810-1834)» en precisant les particularites de ces

differents secteurs de la petite metallurgie locale. Le recensement commercial et industriel de 1831-1832,

si bien etudie parEmile Buxcel, permet ä l'auteurde dresser l'inventaire de la metallurgie regionale avant

le declin de la clouterie auquel succedera l'essorde la fabrication des limes etroitement lie au destin de

l'horlogerie. Un survol des autres centres de fabrication de limes et des conditions de travail ä Sainte-

Croix, Bullet, Ballaigues, au Sechey et surtout dans le Val-de-Travers montre bien l'ampleurgeographique
de ce type de production dans les regions horlogeres. Les principaux acteurs, David Borloz, F-L. Grabet

et la saga familiale des Glardon sont clairement identifies ä travers des notices biographiques eclairantes

quant ä leur parcours personnel; leur formation professionnelle et leurs röles dans ces diverses prises

de contröles des cellules de production, sont analyses avec soin, chiffres ä l'apput en particulier pour
leurs apports en capitaux. Un «essai d'estimation des revenus et des fortunes mobiliere et fonciere des

fabricants de limes» entre 1863 et 1898, base sur des archives notariales, tableaux ä l'appui, souligne

l'enrichissement personnel des patrons et devrait permettre d'utiles comparaisons avec les fortunes

horlogeres de la Vallee de loux.

Deux chapitres bien charpentes abordent l'histoire des entreprises familiales en enumerant la prise

de possession de cet espace rural en voie d'industrialisation au fil de toutes les acquisitions de terrains

et des diverses constructions d'ateliers et de fabriques qui donnent parfois le vertige au profane n'etant

pas ne dans la region. Ce sont des raisons tant conjoncturelles que structurelles qui expliquent les chan-

gements de Statuts, soit cette marche inexorable de Lentreprise individuelle ä la societe anonyme qui se

retrouve dans la plupart des vallees jurassiennes dans le dernier quart du xixe siede et qui prefigure les

rapprochements et autres fusions d'entreprises. La fusion des fabriques Grobet, Glardon et Borloz est

analysee ä la mesure des archives disponibles. L'arbitrage des banquiers n'empeche pas les antagonismes

personnels qui surgissent des les premieres seances du conseil d'administration agitees pard'innombra-
bles conflits si caracteristiques des rapprochements entre familles rivales qui marquerent le destin des

PME jurassiennes.
Le dernier chapitre est consacre aux six premieres annees (exercices) de la nouvelle entite Les Usines

Metallurgiques de Vallorbe(UMV) qui regroupent les trois entreprises rivales condamnees ä s'unir. Les

dernieres pages tournent ä la chronique, citations sans commentaires, qui laissent le lecteur sur sa faim.

L'absence de conclusion et de table des matieres est ä deplorer, car les etudes de cas ne prennentde sens que

dans leurmise en perspective avec d'autres etudes locales comme Celles de Robert Jaccard.
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Hormis ces remarques critiques, cette etude apporte une vue originale de l'industrialisation de Vallorbe

en mettant en exergue la naissance et le developpement de la fabrication des limes qui prend le relais de

la clouterie en s'associant etroitement ä l'essorde l'horlogerie. Ces pages forment une bonne introduction ä

l'ouvrage du professeur Paul-Louis Pelet et de son equipe Les Usines Metallu.rgiqu.es de Vallorbe 1899-1974.

Tradition et technique de pointe, publie ä Vallorbe en 1074.

Frangois Jequier

[MichEle Grote], les carrieres d'Arvel, une societe centenaire, [s. I.], 2005,123 p., env. 130 flg.

De longue date, Michele Grote - historienne de l'architecture et specialiste, entre autres, des tuiles anciennes

- s'interesse aux aspects pratiques des travaux du bätiment. Appartiennent ä cette problematique les metiers

de la pierre, mal connus, meme s'il existe pourle Chablais vaudois une etude consacree ä la dynastie des

marbriers Doret (etablis ä Vevey et ä Roche aux xvme et xixe siecles) ainsi qu'un travail succinct consacre

aux materiaux locaux qu'ils mettaient en ceuvre. Ce livre luxueux marque le centieme anniversaire de la

Societe des carrieres d'Arvel, pres de Villeneuve. Destine avant tout aux employes, clients et amis de l'en-

treprise, 11 merite d'etre Signale ici pour l'importance historique de ce materiau, presque aussi repute que

celui de Saint-Triphon. Les amateurs d'architecture connaissent en effet la veine rose-brune d'Arvel, tres

utilisee depuis le Moyen Age comme pierre ä bätir. A la maniere du marbre, eile prend un beau poli. Sous

cette denomination, le pied de la montagne comprend en fait une serie d'exploitations voisines nommees

localement, en fonction des caracteristiques de la röche exploitee, la Brülee, la Rouge, la Grise, puis, un peu

plus au sud-est, la Charmotte et la Blanche.

L'auteur a su utiliser au mieux la documentation de l'entreprise et, pour les periodes anterieures, a

puise dans de riches notes de lecture d'archives. Son travail meticuleux fourmille d'informations. On

apprend ainsi que la carriere de Villeneuve fournit clejä vers 1435 le materiau utilise ä l'hopital de Vevey.

A la cathedrale de Lausanne, le mur de clöture de la chapelle du celebre eveque Aymon de Montfalcon,

flnement sculptee de ses armes et de sa devise (debut du xvL siede), est l'un des plus anciens exemples

conserves.

L'ouvrage, richement illustre, reproduit de nombreux plans et vues qui montrent non seulement ce

Site complexe et ses equipements industriels auxxix" et xxe siecles, mais aussi le metierduret risque des

ouvriers. Ce danger est rendu manifeste parle spectaculaire ecroulement, le 14 mars 1922, d'un escarpe-

ment rocheux, qui vit 600*000 m3 de rocher enfouir(heureusement sans faire de victimes), une partie des

lieuxd'extraction. On put ensuite exploiter cette avalanche de materiauxdurant quarante ans...
Si l'industrie de la pierre naturelle culmine vers 1850 - les carrieres d'Arvel emploientalors occasion-

nellement jusqu'ä cent cinquante personnes - on assiste par la suite ä une lente degradation du marche.

L'emergence du ciment et du beton modifie en profondeur les habitudes constructives, le developpement

du chemin de fer accroit la concurrence des materiaux, les guerres induisent des crises de la construction.
En consequence, les moellons, les blocs ebauches pour marbrerie, meme les paves et les dalles sont peu ä

peu oublies. De nouvelles methodes industrielles produisent desormais du ballast et du gravillon, tout en

essayant de preserverau mieux l'environnement... Mais revenons ä la beaute originelle de la pierre. En fin
de volume, le lecteuren trouvera de remarquables illustrations, qui vont de l'eglise Saint-Paul ä Villeneuve

(1506) jusqu'au Palais federal ä Berne (1894-1902). Arvel habilla meme des ponts, comme celui du Galicien
ä Lausanne (1921-1922) ou le viaduc du Dav ä Vallorbe (1923-1925).

Paul Bissegger
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Genevieve Heller, Pierre Avvanzino, Cecile Lacharme, Enfance sacrifiee, temoignages d'enfants places
entre 1930 et 1970, Preface de Anne-Catherine Lyon, Lausanne, 2005, Cahiers de l'EESP, 144 p.

Recemment paru, l'ouvrage de Helleret al. offre le temoignage de dix personnes, arrachees ä leurmilieu parental
et placees au sein d'institutions«educatives», dans le canton de Vaud et en Suisse. Apres une presentation de la

vie et des combats de l.ouisette Buchard-Molteni qui a beaucoup ceuvre pourexhumerde l'oubli les conditions

de vie souvent atroces de ces enfants, l'ouvrage presente un bref parcours biographique de chaque temoin

ainsi qu'un regroupement thematique des entretiens. La mise en perspective historique de ces temoignages

estvolontairement restreinte. C'est qu'il ne s'agit ici que d'offrir, enfin, la parole ä des personnes non seulement

eloignees de leurs familles mais egalement exclues de l'histoire. Plusieurs constats se degagent alors de cet

ouvrage, susceptibles d'engagerun questionnement historique, du reste souhaite parles auteurs. Lesqueis?

En premierlieu, Wen sür, la realite des conditions de vie deplorables de ces enfants. Bailottes d'une
Institution ou familles d'accueil ä Lautre, souvent sans nouvelles de leurs parents, maltraites, exploites, battus

voire victimes de sevices sexuels, meme non representatifs ces temoignages ne laissent aucun doute: la

politique de placement des enfants, dans la periode consideree (1930 ä 1970) a donne lieu ä de graves abus,

commis pardes personnes «bien pensantes», souvent sous le couvert d'une ideologie chretienne mobilisee

pourjustifierdes pratiques tyranniques.
Ce qui frappe alors, c'est la quasi impunite dont, ä quelques exceptions pres, ontjoui les personnes mal-

traitantes au sein des institutions educatives. A l'epoque, un consensus social existe visiblement, tendant ä

considererque de telles pratiques sontacceptables, mises en ceuvre pourle «bien de l'enfant». Une impunite,

notons le, qui prend ulterieurementla forme du silence, d'un oubli dont nous avons du mal ä considerer qu'il
ne soit pas volontaire: oubli des Eglises, en particulier, qui n'ont jamais senge a offrirune reparation murale

et materielle ä ces enfants, brimes le plus souvent au non de conceptions educatives soit disant chretiennes.

Et ce ne sont pas les quelques cas de traitements acceptables rapportes par les temoignages qui suffisent ä

dissimulerl'ecrasante responsabilite des milieux religieuxde l'epoque.

Mais alors justement: c'est un fait historique de premiere importance que, plusieurs decennies apres les

faits, ilse trouve une Conseillere d'Etatvaudoise.Anne Catherine Lyon, qui preface l'ouvrage, pourstigmatiserles

anciennes pratiques institutionnelles et leur opposer la conception actuelle de la protection de la jeunesse. Les

jugements portant sur les faits, actuels ou passes sont des faits historiques; l'indignation fait ä ce titre partie de

l'histoire. Reste alors ä l'historien ä degagerquelles ont ete, au cours de ces dernieres decennies, les conditions

sociales et politiques de l'occurrence de pratiques plus humaines. Le «devoirde memoire» estinsuffisant. Encore

faut-il comprendre comment se forme le regard qui, aujourd'hui, construit l'horreur lä oü regnait autrefois la justi-

fication de pratiques qui ont historiquement acquis le Statut de maltraitance.«Peut-on pretendre etre des entites

neutres dans la recherche historique?» interroge Pierre Avvanzino (p. 41), semblant craindre que le parti pris

d'une distance «objective» avec les faits historiques puisse contribuerä genererun «Systeme d'exclusion». Une

teile question semble superflue, ne serait-ce que du fait que l'appareilconceptuel de l'historien est socialement et

historiquement determine: le chercheur n'a pas, aujourd'hui, le choixde parier ou non de maltraitance s'agissant

de pratiques qu'il aurait peut-etre considere comme des moyens educatifs ily a quelques decennies.

Derniere interrogation: Ce qui constitue la specificite des temoignages c'est, bien sür, le fait que ces

personnes ont ete arrachees, souvent abusivement, ä leurmilieu parental. Mais pourle reste: la vie en institution

differait-elle beaucoup des conditions de vie frappant nombre d'enfants, les plus pauvres en particulier, vivant

au sein de leurfamille? S'ils fontallusion ä ce probleme, les auteurs ne peuvent repondre ä cette question. Etce

pourune raison bien simple: Nous ne savons que tres peu de choses des pratiques educatives de la premiere

moitie du xxe siede. C'est donc finalement ä la production d'une veritable histoire sociale de l'enfance que

convoque egalement cet ouvrage, une histoire qui, eile aussi, meriterait l'appui des pouvoirs publics.

Martial Gottraux
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Fabienne Hoffmann, Dave Lüthi, Nadja Maillard, Catherine Reymond Bui, Catherine Schmutz Nicod

et Remy Gindroz (photographies), Escaliers. Decors et architecture des immeubles d'habitations de

Suisse romande, 1890-1915, Lausanne, Presses polytechniques et universitaires romandes, 2006,233

p. et nombreuses illustrations.

Magnifique ouvrage, superbement illustre des photographies de Remy Gindroz, commentees par six specia-

listes chevronnes de l'histoire de l'architecture romande. Ces derniers ne se contentent pas de commenter

chacune des images publiees; ils replacent tres intelligemment leur sujet dans Revolution de l'architecture

et decrivent avec force details concrets les divers metiers (plätriers, gypsiers, peintres, decorateurs, ferron-

niers d'art, verriers, sculpteurs-stucateurs, ebenistes, carreleurs et mosa'istes, etc.) qui concourent, avec

l'architecte, ä construire et ä decorer entrees d'immeuble, couloirs et cages d'escalier. Seuls les cantons du

Iura et du Valais sont absents, ou presque, de cet inventaire, «par manque d'exemples correspondant aux

criteres definis».

Cet inventaire offre non seulement un extraordinaire parcours au travers d'un patrimoine prive fort

menace - par les destructions ou les renovations maladroites, un patrimoine Jusque lä meconnu, mais il
met aussi en valeur les artisans et leur savoir-faire. Par ailleurs, des ensembles bourgeois de Geneve, de

Lausanne et d'autres villes jusqu'aux etonnants decors des cages d'escaliers des immeubles ouvriers de La

Chaux-de-Fonds, il livre des elements interessants pourune histoire sociale de l'habitaten Suisse romande

au passage du xix® au xxe siecle.

Enfin, dans un chapitre final, Nadja Maillard evoque de fapon fort originale le theme de l'escalier dans

la litterature, les arts plastiques et le cinema.

Olivier Pavillon

Marc Kiener, sous la direction d'Olivier Robert, Dictionnaire des professeurs de l'Academie de

Lausanne (1537-1890), Universite de Lausanne, 2005, Etudes et ilocuments pour servir ä l'histoire de

l'Universite de Lausanne xxxvn, 687 p.

Voilä un dictionnaire qui etait attendu depuis quelques generations d'historiens romands, eux qui devai-

ent souvent se rabattre, ä defaut d'autres sources aisement consultables, sur les deux petits cahiers de

moleskine noire manuscrits, de Henri Vuilleumier, conserves au Departement des manuscrits de la BCU

(Dorigny).

Enfin, nous avons lä un ouvrage de reference tres clairement congu, aisement consultable, comprenant

plus de 300 notices bien structurees (naissance, mariage, parente, enfants, religion, etudes, carriere, societes,

charges diverses, publications, elements biographiques, pourl'essentiel). Produit d'un travail de collation de

donnees innombrables, il va rendre des Services inestimables.

Comme le clit l'auteur: «un ouvrage comme celui-ci ne peut jamais pretendre ä l'exhaustivite; il n'est

qu'une etape dans la mise ä jourdes informations»(introduction, p. 14). De fait, ä peine sorti de presse, il
revele clejä - et c'est immanquable - quelques menus «trous»: les Archives cantonales ont d'ores et dejä

repere unprofesseurmanquantäPappel! Mais rien de plus normal: la recherche se poursuitetde nouveaux
documents sont analyses, qui offrent de nouvelles pistes...

Petite critique neanmoins: pourquoi ne pas avoir donne les references des nombreux portraits de

professeurs qui ornent une serie de notices Cela aurait evite d'oiseuses recherches.

Olivier Pavillon
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Jean-Christian Lambelet, avec la collaboration d'Olivier Rodert, Des palmes academiques pourBenito
Mussolini. Le doctorat honoris causa de l'Universite de Lausanne decerne au Duce en 1937. Une

Interpretation, Lausanne, L'Age d'Homme, 2004,197 p.

Jean-Christian Lambelet, professeur honoraire en HEC de l'Universite de Lausanne, s'est decouvert depuis
plusieurs annees une vocation d'historien. On connalt ses critiques regulieres et systematiques sur les tra-
vaux de la Commission Bergier. Un florilege a ete reuni dans le volume Le mobbing d'un petitpciys paru en

1999 et plus recemment dans l'ouvrage Wirziehen Bilanz pvibM pardifferents membres dugroupe < Histoire

vecue». Le 16 fevrier 2006 paraissait encore dans la Weltwoche un article sur la politique suisse envers les

refugies pendant la Seconde guerre mondiale. Au terme d'une Interpretation souvent tronquee des chiffres

avances par la Commission, l'ancien professeur lausannois entend demontrer le caractere tres genereux de

la politique d'asile de l'epoque tout en concluant que l'histoire est chose trop serieuse pourqu'on la laissät

aux seuls specialistes.

C'est dans le meme contexte et avec de semblables a priori que Jean-Christian Lambelet a publie en 2004

un volume intitule Des palmes academiques pour Benito Mussolini. L'auteur souhaite y revenir sur un dossier

qui a ete au cceurdes commemorations du 4504me anniversaire de Talma materlausannoise en 1987, afin de

«tordre le cou», ecrit-il, ä l'image d'une «Universite lausannoise fascisee, mentalement infeodee au regime
mussolinien». Pource faire, l'auteur pretend s'appuyer sur des sources soi-disant inedites - la copie d'une

lettre d'Arnold Reymond au recteur Emile Golay sur Thistorique de «l'affaire» ainsi que des carnets person-
nels du Conseiller d'Etat Maurice Bujard - qui permettraient de relire cetepisode sous un jour nouveau:

«La clef de voüte de notre interpretation est que l'Universite a ete prise dans un piege, puis dans un

engrenage, auxquels eile n'aurait pu echapper qu'au risque de creer un serieux incident diplomatique, un

risque plus ou moins grand, mais plus probablement grand que petit.»(p. 163)

Plus globalement, Lambelet voudrait pourfendre une Vision ideologique du passe ä laquelle auraient

succombe ä ses yeux tous les commentateurs de l'affaire jusque lä. La polemique de 1987 est ainsi reduite ä

une instrumentalisation politique par une extreme gauche lausannoise en mal de publicite. On rappellera ä

cet egard que la question du doctorat honoris causa au Duce avait ete soulevee des 1975 par Claude Cantini

- qualifie avec condescendance dans une note d'« infirmier psychiatrique de profession et historien ä ses

heures» - ä Toccasion de ses recherches surle fascisme ä Lausanne: des investigations qui avaientamene

Cantini ä demander au rectorat l'acces ä Tensemble du dossier de l'affaire... Ce qui lui sera refuse. Ainsi,

l'interet porte au doctorat honoris causa est lie ä la curiosite d'un chercheur qui n'avait pu, faute d'avoir

acces aux archives disponibles, integrer pleinement Panalyse de cette affaire au resultat de son travail. Si la

mobilisation de differentes personnalites n'avait pas eu lieu quelques annees plus tard, tout porte ä croire

que Tensemble de la question aurait ete maintenue sous le boisseau et les archives soustraites longtemps

encore ä la discussion publique.
Toute Tinterpretation de Lambelet repose donc surla fameuse lettre d'Arnold Reymond au recteur Golay

du 10 fevrier 1937: celui-lä y fait etat d'une fuite par laquelle Mussolini aurait appris, avant meme que la

decision ne soit formellement prise, que l'Universite de Lausanne envisageait de lui attribuer une teile dis-

tinction. Une revelation qui aurait invite les autorites politiques cantonales d'abord (dans les premiers jours

de novembre 1936), la Commission universitaire ensuite (2 decembre 1936), ä ne pas prendre le risque de

froisserle Duce... de peurde creerun incident diplomatique international.

Ce document, brancli comme un «scoop», ne presente, en realite, rien qui ne soit dejä connu, puisqu'il

avait ete reproduit integralement en 1998 par Franpois Wisard dans son ouvrage L'universite vaudoise d'une

guerre ä l'autre (p. 204-206) publie chez Payot. Toute la preface du livreveut ainsi faire accroire que l'ouvrage

apporte des elements nouveaux surle plan documentaire: au vrai, il ne s'agit ici que d'un recyclage de

sources connues de longue date, qu'il s'agisse des papiers du fonds Arnold Reymond ou de notes sur les



358 j Comptes rendus

deliberations du Conseil d'Etat prises parl'un de ses membres et publiees en 1994 par Maurice Meylan. L'idee

d'une relecture de l'Affaire sur la base de sources nouvelles est donc fantaisiste, sinon mensongere.

L'interpretation donnee ä la fameuse «fuite» ne resiste pas davantage ä l'examen. En premier lieu, Lam-

beletse sertde cette Interpretation pourrelativiser le röle d'Arnold Key mond qui aurait ete en fait victime de sa

«loyaute» academique vis-ä-vis de Boninsegni. Si la correspondance du professeurde Philosophie temoigne

d'un certain nombre de scrupules retrospectifs quant ä son propre role dans le Processus de nomination, on

ne sauraitoccultersa position ambigue au sein de la Commission universitaire. Non seulement Reymond n'y
fait pas mention de la fuite en question, mais il precise, le 2 decembre 1936, que si l'un des doyens devait

eprouverle sentiment de pressions externes sur sa clecision, il retirerait sa proposition. De meme, la question
de l'incident diplomatique est poursa part encore moins credible. Outre le fait qu'un tel < risque» n'a jamais
ete evoque par les differents protagonistes, Lambelet ne demontre ä aucun moment que Mussolini aurait pu

serieusement envisager des mesures de retorsion (de quel type?) ä l'encontre de la Suisse sur la base de

ce seul episode. Le Duce ne pouvait d'ailleurs que se feliciter de la politique tres conciliante des autorites

helvetiques envers le fascisme, ce dont temoigne la position de Motta lors de la question ethiopienne et, dans

l'episode du doctorat honoris causa, l'attitude du ministre de Suisse ä Rome Paul Ruegger.

La focalisation de l'analysede l'auteur sur cette «fuite» contribue surtoutä brouillerles pistes etädepla-
cerles veritables enjeux de l'affaire du doctorat honoris causa, Les marques de Sympathie, voire d'admiration,
d'une partie des elites politiques et economiques de Suisse romande envers le fascisme sont ainsi escamotees

au profit d'une explication circonstancielle qui vise ä deresponsabiliser les acteurs de cet episode. Lambelet

passe ainsi tres vite surl'attitude du chancelierde l'Universite, FrankOlivier, qui rend hommage ä Mussolini

dans une etucle sur Virgile en 1930; de meme, l'attitude du recteur Golay, qui deplore seulement, dans une

lettre ä Reymond, que la decision n'ait pas ete prise ä l'unanimite, n'est pas commentee. Quant ä la position
du Conseil d'Etat, Lambelet n'est guere prolixe sur les options du patron de l'instruction publique vaudoise,

Paul Perret - partisan de la premiere heure de la collation du grade - et surl'aval donne par l'ancien conseiller

föderal Ernest Chuard. Relevons qu'aucune note de bas de page - pourtant generalement abondantes - ne

precise ici que ces deux derniers protagonistes sont des membres du parti radical.

Apres avoirnie les parti pris ideologiques de la Commission universitaire et du Conseil d'Etat, Lambelet

change son fusil d'epaule pouremprunterun autre argumentaire afin de poursuivre son ceuvre de «discul-

pation»: on ne saurait jeter la pierre, de maniere anachronique, aux autorites academiques et politiques de

l'epoque dans la mesure oü le fascisme italien etait alors considere - avant le rapprochement avec Berlin

et l'adoption d'une legislation antisemite surle modele de l'Allemagne nazie - de maniere positive par une

tres large majorite de la population lausannoise. Sur la seule base de l'analyse des lettres de protestation qui
sont parvenues au rectorat ä l'epoque, Lambelet conclut de maniere rapide et categorique que les reactions

au doctorat honoris causa ont ete faibles ä l'epoque et, qui plus est, tres modernes dans leur reprobation.
Plusieurs travaux recents (mais la bibliographie de l'ouvrage, squelettique, n'en fait pas etat) ont montre

pourtant que l'antifascime etait bei et bien present dans la Suisse dans l'entre-deux-guerres, alimente entre

autres par les reseaux d'exiles italiens qui ont souvent sejourne ou transite par la Suisse. Par ailleurs, on

rappellera que, le 1er septembre 1924, Paul Graber signe dans La Sentinelle un article intitule «Dictature de

brigands», suite ä l'assassinat de Matteotti, qui denonce le caractere totalitaire du regime; des critiques qui
seront largement reprises ep 1937 dans le Droit du peuple sous la plume de Paul Golay.

C'est lä oü le livre de Lambelet prend son tourle plus contestable et tendancieux. Sous couvert de nous

replonger dans les mentalites de l'epoque, l'auteur nous dresse, dans les dernieres pages de son ouvrage, le

Portrait d'un regime dont un observateur exterieur ne pouvait prevoir ä l'epoque les derives futures. Vieille
antienne du fascisme qui voit les trains partirtoujours ä l'heure... Lambelet mentionne certes le decalage

existant entre l'appreciation du regime par certains contemporains et sa realite liberticide; on reste cepen-
dant confondu de lire sous sa plume les considerations suivantes:«Si Mussolini n'avait pas commis l'erreur
fatale d'entrer dans la guerre le 10 juin 1940, croyant que l'Allemagne nazie l'avait gagnee definitivement
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- ou, plus generalement, s'il avait clavantage garde ses distances par rapport au Reich le regime fasciste

aurait pu se terminer tout autrement. L'Italie, comme l'Espagne, serait alors restee neutre ou en tout cas

Dnon belligeranteD et Mussolini, comme Franco, serait peut-etre mort dans son lit. Avec un peu de chance,

une transition relativement paisible vers la democratie aurait pu se faire tot ou tard apres la guerre, comme
ce fut le cas en Espagne.»(p. 156-157) Les populations gazees lors de la campagne d'Ethiopie (1935-1936),

ainsi que les milliers de victime» du fascisme et du franquisme apprecieront les legons d'epistemologie

historique du professeur lausannois...

Interpretation de Lambelet s'inscrit donc dans la veine de nombreuses etudes qui, depuis quelques

annees, dans le contexte notamment du berlusconisme, conduisent, sous pretexte de relativisme historique,
ä une forme de rehabilitation du Duce et du fascisme lui-meme. Si le present ouvrage n'apporte rien de neuf
surl'affaire qu'il pretend decrire, il contribue aussi ä entretenir cette breche inquietante pariaquelle l'une
des composantes des totalitarismes du xxe siede trouve ä etre de plus en plus banalisee.

Frangois Vallotton

Laurence Marti, L'invention de l'horloger. De l'histoire au mythe de Daniel JeanRichard. Lausanne,
Editions Antipodes et Societe d'hlstoire de la Suisse romande, 2003, 141 p.

Les relations ambivalentes entre l'histoire et la memoire ou plus precisement la lente construction d'une

memoire collective, regionale d'abord, puis nationale, sont au coeur de la demarche originale de Laurence

Marti, aussi ä l'aise dans les domaines de la sociologie que dans l'histoire industrielle du Jura, co-fondatrice

et presidente du Centre jurassien d'archives et de recherches economiques (CEJARE) ä Saint-lmier.

Daniel JeanRichard (1665-1741), ce pere legendaire de l'horlogerie suisse s'impose comme un exemple

d'anthologie de la mythologie industrielle neuchateloise: des rues portent son nom, des statues ä son effi-

gie se dressent sur des places au Locle et ä La Chaux-de-Fonds, ses portraits et d'innombrables textes ont

nourri, construit et legitime ce culte enracine dans les terres arides des Montagnes neuchäteloises. Partant

du texte fondateurdu banneret Frederic Samuel Osterwald (1713-1795) intitule Description des Montagnes et

des Vallees qui font partie de la Principaute de Neuchätel et de Valangin, Laurence Marti construit son corpus

en examinant de pres une soixantaine de textes et l'iconographie consacres k ce «heros industriel malgre

lui», avantde mettre en exergue avec une rigueur remarquable, la fabrication des images de ce personnage

au fil des siecles, en soulignant leur utilisation et leur mise en perspective au gre des besoins et des preoc-

cupations socio-economiques, et parfois politiques, de chaque epoque envisagee. Chacune de ses analyses

est inscrite dans son contexte, ce qui permet d'en mieux saisir les particularites. La premiere phase de ce

«mythe-histoire» couvre la fln du xvnie et le debut du xixe siecles et

«marque l'emergence de la figure de Daniel JeanRichard avec les premieres publications ecrites du recit.

La seconde periode, de 1830 jusqu'au tournant du xixe siecle, correspond ä l'avenement du heros, comme

symbole social des Montagnes. Le point culminant etant constitue, en 1888, parla fete d'inauguration de la

statue de JeanRichard. Des le debut du xxe siecle et jusqu'aux annees 60, un Processus de remise en question

du contenu et du sens du recit est lance par les historiens. Ce qui conduit non pas ä son abandon, mais ä un

nouveau developpement, ä une sorte de seconde vie, dont l'apogee reside dans la fete du bicentenaire de la

mort de JeanRichard en 1941, puis dans la parution du premier livre consacre integralement ä JeanRichard

en 1956. Enfln.la derniere periode, la notre, debute avec les annees 70 et a connu pour l'instantun moment

fort dans les annees 90 avec la celebration de la mort du heros.»

Atravers ces deux siecles etdemi d'evocation, Daniel JeanRichard va jouerplusieurs roles qui vonts'ins-

crire successivement dans Revolution de cette memoire collective ä geometrie variable. A l'artiste inventif,

capable de reparer, puis de produire une montre en diffusant ses connaissances autour de lui, succede
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l'horloger, puis le fabricant et enfin le commercial dans le dernier tiers du xxe siede. Chacune de ces etapes

permet ä Laurence Marti de retracer avec finesse et precision toute l'histoire de l'industrie horlogere, du

paysan horloger du xvne siede aux concentrations et autres holdings qui structurent la fabrication des montres

de nos jours. La succession des generations reste la reference temporelle par excellence, que l'on retrouve

encore ponctuellement chez les Hayek, Rolex et Patek.

Les recits sacralisant Daniel JeanRichard sont reactives au für et ä mesure des rautations du paysage

industriel qu'il aurait invente, ils affirment aussi l'existence de la force et de l'originalite des Montagnes

neuchäteloises oü tout conflit est gomme par les differents auteurs qui ont toujours manifeste un souci de

reunification, cl'integration, de consensus proches des pratiques sociales en cours. Au fil de ses sources,

Laurence Marti montre que «les representations du temps, les methodes et les manieres d'ecrire se modi-

fient au gre de la science historique...et que la memoire collective ne cesse de se renouveler en integrant
le changement pour rester vivante, ce qui l'oblige ä etre en phase avec des pratiques qu'elle legitime et

auxquelles eile donne sens.»

Un beau livre plein de surprises, truffe d'hypotheses subtiles, qui tient le lecteur en haieine, excite sa

curiosite par l'intelligence de ses demonstrations (deconstructions tirees de ces lectures croisees de textes,

si bien inserees dans leurcontexte de production tant litteraire qu'industrielle, et qui, enfin, est representatif
des «multiples manieres dont une societe dit ou ecrit son histoire».

Frangois Jequier

Olivier Meuwly, Louis Ruchonnet 1834-1893. Un homme d'Etat entre action et ideal, Lausanne 2006,

470 p., (Bibliotheque historique vaudoise 128).

Sur Ruchonnet, on ne disposait, jusqu'ä maintenant, que de biographies dejä anciennes (la plus recente

remonte ä 1936), d'un caractere hagiographique plus ou moins prononce. Aussi accueillera-t-on avec plaisir
cette these de la Faculte des Lettres. Comme il se doit, eile se fonde surune abondante documentation:

lettres de Ruchonnet, partout oü elles ont pu etre detectees, papiers de celui-ci, ou plutot ce qui en subsiste

apres leur passage entre les mains de proprietaires successifs, papiers de personnages en rapports ou lies

avec lui, archives officielles, bien sür, ä Lausanne et ä Berne, oü Ruchonnet sera conseiller föderal de 1881 ä

sa mort. Relevons encore, sans vouloir tout citer, le fonds de l'Union Vaudoise de Credit, dans les Archives de

la Banque Cantonale Vaudoise; malheureusement les dossiers de cette creation de Ruchonnet ont ete bien

elagues lors de ses reprises successives. Imposante est aussi la liste des ouvrages et articles utilises, dont

beaucoup parus en Suisse allemande, ce qui paraTt bien naturel mais merite d'etre souligne, ä l'heure oü les

historiographies des deux parties du pays ont tenclance ä tomber dans une ignorance reciproque.
D'une maniere assez classique, le livre se divise en trois parties: les annees de formation, jusqu'ä

l'election au Conseil d'Etat, en 1868; le chef politique, entre Lausanne et Berne; le conseillerfederal, de 1881

ä sa mort. A l'interieurde chaque partie, une repartition en chapitres et sous-chapitres permet d'adopterun
ordre thematique, sans abandonner toutefois la Chronologie. C 'est une construction heureuse qui permet de

reduire ä un minimum les redites.

Agreablement presente, le livre est abondamment illustre, en grande partie par des portraits et carica-

tures de presse. Ces dernieres auraient toutefois necessite quelques lignes explicatives, tant leurs allusions,
evidentes pour les contemporains, sont devenues obscures. Ajoutons que presque chaque personnage men-
tionne est automatiquement muni d'une breve notice biographique en bas de page, ce qu'on trouvera peut-etre
lassant, mais qui rendra service aux chercheurs. L'auteur, qui se presente volontiers comme «publiciste»,
recourt ä un style image et percutant, presque constamment hyperbolique. Agreable au debut, cette maniere

d'ecrire, avec des phrases aux structures identiques, tourne rapidement au procede. Ce recours constant
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ä l'hyperbole aboutit ä un portrait dithyrambique du «Grand Louis», qui tombe sous le coup de la critique
pleine de verve que Meuwly adressait aux hagiographies de ses predecesseurs. Ajoutons qu'une relecture
attentive aurait permis d'eliminer certaines images («la pensee fiscale» de Gambetta servant«d'accoudoir»
ä des radicauxvaudois, p. 89; ou ce traite qui «debarque» surle bureau du Parlement, p. 149), et de rectifier

quelques incorrections.

II nous semble que l'auteurn'a pas tire toutle parti possible de l'etendue de ses recherches et de la masse
de sa documentation. Une premiere raison est peut-etre due ä son attirance pourl'histoire classique des idees.

II excelle ä resumer teile ou teile doctrine. Cela lui permet de fortbien situerRuchonnetdans le courantdes

idees en Europe; les evocations de Gambetta et de Jules Ferry, parexemple.nous paraissent fort bien venues.

De meme que l'insertion du rapprochement de 1892 entre radicaux et liberaux vaudois dans un contexte

suisse et meme europeen. Plus discutable est sa propension ävouloirdecelerdes influences. D'abord, comme

il le montre lui-meme, parce que Ruchonnet, comme les autres radicauxvaudois, n'est pas un theoricien; son

Systeme de valeurs, peut-etre plus elastique que n'en convient son biographe, est plus implicite qu'explicite;
ses idees, peu originales, sunt Celles du temps et il est difficile de les attribuer ä une influence determinee.

II admirait peut-etre Gladstone, mais avait-il besoin des ecrits de celui-ci pour elaborer sa conception des

rapports entre l'Eglise nationale et l'Etat, dans la droite de ligne de Druey et des radicauxvaudois? On

regrettera, ä ce propos, Pemploi du terme lai'cite, comme le font d'autres historiens suisses d'ailleurs, alors

qu'il devrait etre reserve ä une veritable Separation de l'Eglise et de l'Etat et non ä la simple predominance

de celui-ci. Autre probleme d'influence: vers 1868 Ruchonnet s'interesse ä la Cooperation, ce qui lui vaudra

d'etre delegue au deuxieme congres de l'Association internationale des travailleurs, ä Lausanne. Meuwly

ne resiste pas ä la tentation de presenter un resume des idees du cooperateur allemand Schulze-Delitzsch.

Ruchonnet les a connues (il leura meme consacre un expose), mais cela suffit-il ä en faire un disciple? Les

nombreuses tendances de la Cooperation frangaise n'ont-elles pas joue un role aussi important?

Cette recherche des influences conduit l'auteur ä un expose des idees proudhoniennes. Non qu'il consi-

dere Ruchonnet comme un disciple du Franc-comtois, bien sür,mais parce que ce serait le cas de Delarageaz

et de quelques autres. Or, entretenir, comme celui-ci, des relations epistolaires amicales avec Proudhon ne

signifie nullement etre son disciple. D'ailleurs, dans ses «Carnets», le 12 octobre 1847, le philosophe franc-

comtois se moque de «cet excellent M. de la Rageaz» qui lui avait envoye un projet de Constitution vaudoise

si complet que «tout le peuple n'aurait pas suffi ä remplir les emplois». Autre pretendu representant du

proudhonisme «dans sa purete 'gauchiste'»: Abram Daniel Meystre. C'est oublier que, pour lui, le grand

homme n'etait pas Proudhon mais Mazzini.

L'attrait de l'auteur pour l'histoire des idees nous vaut toutefois d'excellentes pages sur l'activite du

parlementaire föderal Ruchonnet lors des revisions constitutionnelles de 1872-1874. D'autres chapitres, en

revanche, laissent plus ä desirer, car on se perd sous une accumulation de details, enonces chacun dans le

style colore et hyperbolique propre ä l'auteur. Les lignes generales s'estompent et l'histoire s'efface devant

la chronique. C'est lä, croyons-nous, le defaut essentiel de l'ouvrage. Le biographe a rassemble tous les faits,

petits ou grands, mais trop souvent il ne discerne pas les problemes historiographiques qu'ils soulevent.

Aurait-il pu tous les resoudre? Probablementpas, ne füt-ce qu'ä cause des lacunes des sources et de l'absence

de travaux preparatoires. Cependant, degager un probleme de la gangue des faits, le poser et en etablir les

donnees demeure un moment essentiel de la demarche historienne.

Bornons-nous ä quelques exemples. A plusieurs reprises, il est question du «parti» radical: de sa

«reconstruction» par Ruchonnet apres 1862, de sa «consolidation» apres l'election du Vaudois au Conseil

föderal, en 1881. Fort justement l'auteur releve que la notion de parti politique recouvre alors des realites

bien differentes de Celles d'aujourd'hui. 11 a d'excellentes pages sur les reseaux d'influence, surle «Systeme»

Ruchonnet qui, depuis le «Grand Bureau». c'est-ä-dire sa prospere etude d'avocats, tire tous les Als. 11 voit

ä juste titre, dans le «Grand Louis» un homme de pouvoir, preferant ä l'occasion la realite de celui-ci ä ses

apparences (les fonctions electives). Mais il manque une etude systematique et une reflexion surl evolution
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du «parti» depuis l'Association patriotique de Delarageaz, en 1815 jusqu'au Systeme Vessaz. Pourtant le

passage de l'appareil permettant la mobilisation des masses, avec ses organisations locales et sa hierarchie

emanant de la base, aux reseaux d'influence, souvent occultes pose plus d'un probleme. De la conquete du

pouvoiret de sa conservation parl'agitation populaire, on passe ä la repartition des prebendes et sinecures

de l'Etat et au clientelisme que cela implique. S'yajoute Taffairisme radical grandissant, lie pourune part

aux affaires ferroviaires, qui est bien releve, mais surlequel l'auteurdemeure d'une remarquable discretion.

Pourtant les relations Ruchonnet-Antoine Vessaz, bien documentees, semble-t-il, auraient pu constituer un

point de depart ouvrant des perspectives prometteuses. Comment ce modeste employe, veritable creature

de Ruchonnet, put-il s'elever au sein des reseaux de celui-ci jusqu'ä depasser et supplanter son patron, se

retrouvant ä la tete d'un vaste Systeme occulte de pouvoir? On aurait aime quelques precisions sur les

fonctions tres particulieres de «receveur», sources de multiples abus et scandales. Leurs titulaires etaient

retribues au prorata des impots collectes; ä la tete de la recette de Lausanne, Vessaz, ä en croire la Gazette,

se versait un traitement quintuple de celui d'un conseiller d'Etat. Comme ses fonctions lui donnaient acces

ä des informations confidentielles sur les revenus et la fortune de chacun, le tout puissant et rapace receveur

avait accumule fortune et pouvoir. Jusqu'au scandale final, en 1892, quand, ä la suite d'un conflit d'interets

ferroviaires, des Journaux exterieurs au canton revelerent qu'ä la veille de la fusion de deux compagnies ä

laquelle Vessaz avait preside, trois ans auparavant, il avait beneficie d'une faveur de 72'000 fr. Lache par
les siens, demissionnaire, bientöt exile, il n'entraina personne dans sa chute. Comme l'indique A. Clavien

dans son Histoire de la Gazette de Lausanne - qui d'ailleurs donne un redt beaucoup plus clair de l'affaire

que Meuwly -, il y avait une atmosphere d'omerta, radicaux et liberaux s'entendant tacitement pour ne pas

remuerdes affaires oü tant de personnes etaient impliquees.
Pour notre biographe, les rapports Vessaz-Ruchonnet relevent de la pure amitie. Pourtant, il apporte

deux Clements qui laissent songeuret auraient merite plus qu'une simple mention. Aune dato non precisee,

Ruchonnet aurait contracte aupres de Vessaz un emprunt, pour eponger les dettes de son fils Paul dans le

Jura bernois (p. 376). Apres la chute du receveur, le conseiller federal lui avait remis une grande partie des

lettres qu'il en avait regues, pour lui permettre d'organisersa defense (p. 28).

Malgre son ampleur, cette biographie ne repond pas toujours aux questions qu'on est en droit de se

poser. Cependant, l'etendue de sa documentation facilitera la täche de ceux qui voudront en reprendre

certains points.

Marc Vuilleumier

Franpois Naef, La famille Bouerä Geneve et ä Rolle (1714-1814), Geneve, Slatkine, 2004, 220 p., ill.

L'ouvrage de Franpois Naefnous invite ä la decouverte de l'histoire passionnanteetinedite d'une famille gene-

voise presque oubliee, la famille Bouer. Nous suivons donc pas ä pas, ecu apres ecu, l'irresistible ascension

de ces Huguenots berrichons, pendant genevois des Buddenbrook de Thomas Mann, tout d'abord pasteurs,

marchands, et enfin banquiers du roi de Sarclaigne.

L'histoire de la famille Bouer s'etend surplusieurs generations, du Berry ä Geneve, en passant par Genes.

Toutcommence parjean (1er) Bouer, issu d'une famille de changeurs originaire de Bourges; acquis au protes-

tantisme, lean s'installe, au milieu du xvr dans le village de Merindol, dont il devient le pasteur. Les raisons

de son emigration sont obscures, mais sont vraisemblablement liees ä sa foi. Son fils lean (II) fait carriere

comme magistrat dans la petite communaute de Merindol, quant ä son fils, Jean (III), il est notaire. 11 faut

attendre l'arriere-petit-fils de Jean (1er), Jean (IV), pour retrouverun pasteur dans cette famille. Concernant

Jean (IV), l'auteur nous relate une aneedote interessante, mettant en lumiere le temperament bouillonnant

du jeune homme. Ainsi, lors de ses etudes ä TAcademie de Geneve en 1654, le jeune Bouer et trois de ses
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camarades sontcensures pourfrequentation abusive de cabarets. Cependaritlean (IV) est nomme pasteurau
Luc en 1656. II y preche jusqu'ä la Revocation de l'Edit de Nantes le 17 octobre 1685. Le pasteurBouerquitte
alors la Provence pour la Hollande, laissant au Luc femme et enfants. Son Als, Jean (V), etudiant ä Geneve

ä la meme epoque, revient ä Merindol, qu'il quitte peu apres, rejoignant son pere en exil en Hollande, d'oü

l'on perd sa trace.

Le renouveau, l'essor de la famille, est donne par le frere cadet de lean (V), Joseph (Ier). II s'installe en

1693 ä Nice, oü il est agent du consul des Provinces-Unies. II commence une carriere de negociant, devient

consul de Grande-Bretagne, et fait prosperer ses affaires. En 1706, apres la prise de Nice par les Frangais,

durant la guerre de Succession d'Espagne, Joseph Bouer s'etablit ä San Remo. Puis deux ans plus tard, il se

fixe ä Genes. En 1714, il acquiert avec son fils,Joseph (II) äge de sept ans, la bourgeoisie de Geneve. Dans un

meme temps, il achete la propriete de Plongeon, devenu aujourd'hui le parc des Eaux-Vives.

A partir de 1714, debut l'aventure genevoise des Bouer. En 1720 Joseph (Ier) marie sa fülle alnee, Ciaire, ä

Frangois Delon. II associe etroitement son gendre ä ses affaires et fonde la societe Bouer Delon et Cie. Le fils de

Joseph (Ier), Joseph (II), lui succede en 1743. Depuis 1727 dejä, Joseph (II) travaille au cöte de son pere et de son

beau-frere. En 1742, le roi de Sardaigne, Charles-Emmanuel, demande ä Joseph (II) de contracter, en son nom,

un empruntaupres des riches familles patriciennes de Geneve. Ce premierempruntestun tel succes que l'ope-

ration est renouvelee septfois entre 1742 et 1749. L'auteurnous donne en annexe la liste des souscripteurs des

emprunts sardes. Ce document est d'un grand interet pourl'historien caril montre la diversite des acquereurs,
du Doge de la Republique de Genes, en passant par la caisse de famille des de Watteville.

En 1760, apres avoirvendu le domaine de Plongeon, Joseph (II) achete en 1763 une maison ä Rolle, puis

le chäteau du Mont trois ans plus tard. Joseph (II) mene sur la Cöte une vie de rentier et frequente la bonne

societe locale. II meurt ä Geneve le 20 fevrier 1770. Son fils loseph (Iii) herite du chäteau du Mont, il y vit
loin des agitations et des troubles qui vont precipiter la chute de l'Ancien Regime ä Geneve. Pourtant, les

affaires le rattrapent, il perd sa fortune ä la suite des mauvais placements. II meurt en 1814 ä Geneve, ruine,

et sans descendance.

A travers l'histoire de la famille Bouer, Frangois Naef nous propose une interessante reflexion sur une

famille trop longtemps meconnue, et nous conduit habilement dans les meandres tortueux de plusieurs

siecles d'histoire europeenne et locale.

Frangois Cojonnex

Agostino Paravicini Bagliani, Eva Pibiri, Denis Reynard, editeurs, l'itinerance des seigneurs (xrV-xvf

siecles): actes du colloque international de Lausanne et Romainmötier, 29 novembre-1" decembre

2001. Lausanne, 2003, Cahiers lausannois d'histoire medievale n" 34, 413 p.

Cet ouvrage reunit les treize contributions presentees lors du colloque international qui s'est tenu ä Lausanne

et Romainmötier du 29 novembre au 1er decembre 2001.

II s'ouvre sur la contribution de Guido Castelnuovo, dont la demarche originale, consistant ä analyser

l'itinerance d'Humbertle Bätard (1377-1443) surla base de ses choixde sepulture, permet de distinguerd'emblee

trois categories d'itinerance, que l'on retrouve, en partie, tout au long de l'ouvrage. Une itinerance princiere

et diplomatique, d'abord, lorsque Humbert part en croisade, puis sillonne l'Europe en tant qu'ambassadeur

d'AmedeeVIII; une itinerance politique et regionale destinee ä asseoirl'autorite du duc; l'itinerance seigneu-

riale et sociale, enfin, d'un grand seigneurapanagiste ä l'interieur de ses propres terres.

Ce recueil presente trois autres exemples d'itinerances princieres et diplomatiques. Les expeditions

decrites par Anne-Eaure Sans, Eva Pibiri et Monique Somme ont en effet pour mission de contracter des

alliances au nom et au service d'un prince.
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Anne-Laure Sans decritl'expedition montee parle comte de Neuchätel en 1419pourallerverserla rangon
de son Als, Jean de Fribourg, prisonnier des Armagnacs. Apres avoirdecrit le contexte politique duvoyage,
1'itineraire de l'expedition et le cadre feodal de la rangon, l'auteur s'interesse au prestige et ä la taille de

l'ambassade, et montre qu'au-delä du but premier de liberation de Jean, le voyage est l'occasion de rendre

visite auxallies bourguignons, pouren obtenirde l'aide et resserrerles liens avec eux.

L'etude d'Eva Pibiri est consacree auxvoyages des ambassadeurs savoyards charges de negocierle contrat
de manage d'Annabelle d'Ecosse, Alle cadette du roi Jacques 1er, et de Louis de Savoie, second Als du duc

de Savoie, et d'amener la princesse en Savoie (1444-1445). Une fois passes les dangers du voyage (tempetes,

guerre civile, etc.), des sommes considerables sunt depensees pour parer la princesse selon son rang. On

trouve en annexe des cartes des itineraires, un tableau chronologique de 1'itineraire du convoi qui emmene

Annabelle, et les recits comptables des voyages des ambassadeurs savoyards.

Monique Somme, quant ä eile, decrit le faste qui entoure le voyage d'Agnes de Cleves, niece du duc de

Bourgogne Philippe le Bon, rejoignant son mari Charles de Viane, heritier du royaume de Navarre, en 1439.

Isabella Lazzarini, Francesco Senators, et Christian Guiller£ ont etudie les deplacements de divers sei-

gneurs ä l'interieurde leurs propres terres, dans un but de gestion gouvernementale et de contröle politique.
Si l'on se base sur la distinction faite par Guido Castelnuovo ä propos de l'itinerance d'Humbert le Batard,

ces voyages entreraient dans une categorie mixte entre celle de l'itinerance politique et regionale et celle de

l'itinerance seigneuriale et sociale.

Isabella Lazzarini analyse l'itinerance interne des Gonzague dans l'etat de Mantoue, en comparant celle

de Louis III, capitaine (xive s) et celle de Louis II, marquis (xve s.). Alors que Louis III est contraint de resider

principalementdans la ville de Mantoue (l'unique ville de l'etat de Mantoue), Louis II peutchoisirde resider

surses territoires, gräce ä la reussite de son contröle du territoire,

Francesco Senators etudie l'itinerance des Aragonais de Naples dans leur royaume de 1435 ä 1491, en

comparant les itineraires d'Alphonse I, de son Als Ferrante I et du Als de celui-ci, Alphonse duc de Calabre.

Leurs motivations son diverses: contröle du territoire, exercice des fonctions gouvernementales, renforcement

des liens economiques avec les cites.

Christian Guillere s'interesse au lien entre itinerance et Anances, ä travers l'exemple de la couronne

d'Aragon. En comparant les differentes regions du royaume visitees par Jacques II durant les annees

1302-1304 avec la provenance de ses recettes fiscales dans la memo periode, il montre que les voyages

princiers ont egalement pour but la levee et la negociations de contributions. On trouve en annexe un
tableau des itineraires de Jacques II durant l'annee 1302 et quatre cartes illustrant ses voyages de mars
1302 ä mars 1304.

Les voyages ä but politique pouvaient aussi intervenir apres la mort du prince: Bernard Andenmatten

et Laurent Ripart decrivent le bouleversement des choix de sepulture des princes savoyards qui eut lieu

entre la An du xve siede et le debut du xvie siede. Iis montrent le lien entre la disparition de l'itinerance
funeraire des princes savoyards et l'apparition d'une nouvelle forme de gouvernement. Cette Kontribution

est suivie d'un catalogue des testaments, morts et sepultures des membres de la Maison de Savoie ä la

An du Moyen Age.

En plus des trois sortes d'itinerances ä caractere politique deAnies par Guido Castelnuovo, on trouve

egalement dans ce recueil dps exemples de voyages n'ayant aucun but politique, et dont le mobile semble

purement personnel. Par ses aventures chevaleresques «entre cours royales, entre pelerinage, combat et

curiosite», le putriden bernois Conrad de Scharnachtal (xV siede) cherchait l'honneuret le prestige d'un

grand seigneur. Werner Paravicini s'etonne de la maniere exceptionnelle dont Conrad s'est efforce de

documenter ses voyages, par des attestations de presence ä chaque etape et par des attestations generales

concernant un voyage entier.voire plusieurs voyages. On trouve ä la suite de l'article une liste chronologique

de documents de voyages (attestations de presence, de voyage, sauf-conduits, lettres de recommanda-

tion, etc.). Antoine Glaenzer s'interesse au phenomene du pelerinage par delegation: dans son codicille,
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redige en 1448, Marie de Chalon, comtesse de Neuchätel, fait le voeu de pelerinage, qui sera realise apres
sa mort par ses heritiers. L'article est suivi de l'edition du codicille.

La contribution de Jean-Daniel Morerod a pourobjet le pelerinage ä Jerusalem de Guillaume de Chalon. Une

reconstitution par temoins de ce voyage eut lieu en 1495, plus de quarante ans apres, a l'occasion d'un litige sur
la possession d'une seigneurie, et permet d'en decouvrir la motivation: l'adoubement de Guillaume.

Les deuxdernieres contributions ont ete presentees le I "decembre 2001 ä Romainmotier, ä l'occasion du

500e anniversaire du mariage de Marguerite d'Autriche et de Philibert de Savoie. Elles montrent ä quel point
le personnage de Marguerite etait riche et contraste, ä la fois «premiere princesse bibliophile de son temps»

et «grand homme d'Etat». Jean-Marie Cauchies mentionne ses exploits et ses deboires en tant que regente
des Pays-Bas. Marguerite Debae reconstitue son impressionnante collection de manuscrits, sa formation, puis

sa dispersion apres la mort de Marguerite en 1530.

Marie-Therese Guignard

Adrien de Riedmatten, Humbert le Bätard. Un prince aux marches de la Savoie (1377-1443), Lausanne,

2004, 595 p., Cahiers lausannois d'histoire medievale, 35.

Humbert le Bätard, ne en 1377, est le demi-frere d'Amedee VIII de six ans son cadet, qui deviendra duc de

Savoie en 1416 etpape, sous le nom de Felix V entre 1439 et 1449. II est le fils des amours illegitimes du

futurAmedee VII, alors comte de Bresse (il a dix-sept ans), et de Frangoise Arnaud, de Bourg-en-Bresse.

Ii participa en 1396 ä la croisade (l'ultime sursaut de la Chretiente) contre les Turcs, organisee par le roi

de Hongrois, le futur roi des Romains (1411-1433) et empereur germanique (1433-1437), Sigismond de

Luxembourg, durant laquelle il fut fait prisonnierä la suite de la bataille de Nicopolis. Libere en 1402, il
effectua plusieurs missions diplomatiques et militaires pourAmedee VIII. Les domaines et chätellenies

de «moindre interet», de «seigneurs demeritants» et ä l'extreme nord-est des possessions savoyardes, de

Cerlier/Erlach (jusqu'en 1406), Grandcour, Cudrefin,le toutdes 1403, Corbieres (des 1406),Montagny (des

1408), Estavayer (des 1421) et Romont (le titre de comte de Romont apparait dans la titulature d'Humbert,

des 1439) lui furent donnes en apanage, «des terres, [...].souvent dures ä tenir, qu'habitent des sujets

turbulents et qu'entourent des voisins non moins inquietants.» (p. 44). Humbert qui est le seid prince

savoyard illustre duXVe siecle, ä avoirsejourne de maniere reguliere au nord du Leman, fit d'Estavayer sa

residence favorite et la ville forte de la mosai'que de ses dependances. II agrandit et entoura d'une enceinte,

rehaussee par des tours, le chäteau de Chenauxdes seigneurs d'Estavayer, erige ä la fin du xiiri siecle et qui,

dans l'histoire architecturale du pays de Vaud, occupe une place privilegiee; c'est le seul chäteau vaudois

construit au xve siecle directement par un prince savoyard. II dota de ses largesses les eglises paroissiales

de son apanage, dont il assura une partie de la reconstruction ou des agrandissements: Estavayer, Romont,

Montet (Cudrefin). 11 se fit construire un autel dedie ä sainte Anne, ä la cathedrale de Lausanne, peu avant

1426, et edifia une grande chapelle de laTrinite de l'eglise des Dominicaines d'Etavayeroü il sera enterre,

en octobre 1443. De sa vie quotidienne, il a laisse le compte («Compte de la Maisnie») d'une cour de

moyenne importance (vingtaine de personnes), allant du 13 avril 1432 au 4 juin 1434; Dom Jehan Cattin

en est l'auteurscrupuleux, il laisse des informations denses et de quatre types Clont Adrien de Riedematten

fait de la premiere une analyse temporelle, chiffree, differenciee, recapitulative et cumulative sous forme

de tableaux et graphiques (p. 467-500): apergu journalier et precis des depenses domestiques, en parti-
culier des frais de nourriture (14% des depenses exprimees), de vetement;. de tissus et de peaux, frais

de transport et de cleplacements; recettes en argent, pergues sur les chätellenies de l'apanage; salaires

verses aux ouvriers engages pour des travaux occasionnels; depenses exigees par les travaux d'entretien

et d'embellissement du chäteau d'Estavayer.



366 | Comptes rendus

C'est autourde ce compte qui ne disposait jusqu'ä present que d'une edition partielle1 que le travail est

organise. Adrien de Riedmatten ne se contente pas seulement de le publier integralement, mais le dote de

nombreuses annotations, d'un index rerum et d'un index des noms propres, d'un glossaire, de tableauxet gra-
phiques recapitulatifs (p. 219-500). Le professeurassocie de frangais medieval, ä l'Universite de Lausanne,

Frangois Zufferey commente la langue du compte (p. 521-52:3). Mais surtout, ce compte prent! du relief dans

le contexte de la vie d'Humbert qui est precisement et completement narree (p. 9-169), avec des incursions

bienvenues de l'auteurdans l'itinerance d'Humbert, entre le 14 mai 1420 et le 14 octobre 1443 (le dossierdes

pages 501-514, est rehausse parla publication de tableau, de graphiques et de cartes, p. 515-517, 579-581),

et un chapitre ä mettre en relation avec les photographies correspondantes, consacre par Gaetan Cassina,

professeurassocie d'histoire de l'art, ä l'Universite de Lausanne, au monument funeraire d'Humbert dans

l'abbaye de Hautecombe, dont il ne subsiste aujourd'hui que des morceaux de la plate-tombe, des elements

figures, une inscription et un buste mutile (p. 525-532).

Un imposant corpus de photographies (p. 171-217), de notes, de documents annexes publies, de referen-

ces documentaires par depöts d'archives dont le plus volumineux est celui des Archives d'Etat de Turin, et

bibliographiques, suivi d'un ensemble de cartes dont celle de l'apanage d'Humbert, et d'un index des noms

de lieuxetde personnes.en dehors du compte de Maisnie, faitde cette publication unouvrage exemplaire de

la collection et de la demarche poursuivie depuis 1989 parle professeurAgostino Paravicini Bagliani: mettre
des textes ä portee de chacun et Constitution d'un dossiercomplet de resultats autour d'une thematique. Sa

consultation est d'autant plus ä recommander qu'elle permet de multiples lectures et de trouverdes informa-

tions originales et solidement documentees sur le destin d'un grand prince et d'un bastion savoyards.

Gilbert Coutaz

Bernard Secretan, Eglise et vie catholiques ä Lausanne du XIX" siecle ä nos jours, Lausanne, Biblio-

theque historique vaudoise, 2005, 357 p., BHV 127.

Ce qui ne devait etre au depart qu'une modeste plaquette commemorant le centieme anniversaire du Cercle

catholique de Lausanne trouve finalement son aboutissement dans un ouvrage consequent relatant l'histoire
de l'Eglise catholique romaine ä Lausanne, depuis la renaissance de la pratique du culte catholique au xvme

siecle Jusqu'ä nos jours. Son auteur, ingenieur-physicien ä la retraite, est un homme qui aime les ciefis,

puisqu'il publia en 2003 les resultats d'une longue recherche genealogique sur la famille Secretan sous la

forme d'une contribution tout aussi impressionnante.
Divise en quatre parties, l'ouvrage retrace nun seulement l'histoire institutionnelle tle l'Eglise catholique

ä Lausanne, ä travers son Organisation et ses structures, mais s'attache egalement ä rendre hommage aux per-

sonnes qui ontcontribue ä son developpement. Dans la premiere partie, l'auteurdecrit l'evolution historique
du culte catholique, passant d'une interdiction pure et simple en 1536 ä une reconnaissance lente et progressive

des le xixe siecle, l'evolution du Statut juridique de l'Eglise catholique, aboutissant ä celui d'institution
de droit public reconnu par la nouvelle Constitution vaudoise en 2003, le climat social et interconfessionnel

marque par des tensions jusqu'au debut du xxr siecle et enfin le developpement de l'cecumenisme, malgre
les obstacles de cloctrine, surtout ä partirdes annees 1960.

La deuxieme partie, la plus importante, est entierement consacree aux institutions, en particulier aux

paroisses, ecoles, cliniques, foyers, ceuvres et autres mouvements constitutifs ou dependants de l'Eglise

1 Perouse, Gabriel, «Extraitd'un compte dedepenses d'Humbert de Savoie. Comte de Romont (13 avril-30 septembre 1432

dans Memoires et documents publies parla Societe Savoisienne d'Histoire et cl'Archeologie, s. 40,1.11,4,1901, p. 171-221.
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catholique ä Lausanne et dans sa proche banlieue, auxquels il convient d'ajouter les centres de formation

et d'information et les medias. Au total, ce sont plus d'une centaine de structures differentes, disparues
ou encore existantes, qui sont presentees, dont une partie resulte des activites de plusieurs congregations

religieuses, principalementdans les domaines medico-social eteducatif.
Dans la partie suivante, l'auteur rend hommage, sous forme de notices ou d'articles biographiques, aux

acteurs religieux, principalement les eures qui ont pris part ä cette histoire, ainsi qu'aux lalques ayant ete ä

l'origine des premieres paroisses catholiques lausannoises ou ayant joue un röle important.
Enfln, la derniere partie, formee de plusieurs annexes, fournit au lecteurquelques donnees statistiques et

renvois utiles ainsi qu'une liste des Conferences du Cercle catholique de Lausanne depuis 1984. Ces dernie-

res ont ete, pour la plupart, enregistrees et peuvent etre auditionnees aux Archives de la Ville de Lausanne.

Tout en reconnaissant les qualites informatives et documentaires du travail de Bernard Secretan, il taut

tout de meme relever une faiblesse d'un point de vue general: le manque d'analyse et de contextualisation.

L'enumeration de rnoult faits et dates historiques ne rend, en effet, pas compte de certains enjeux et luttes de

pouvoir. Source de tensions, la farouche volonte d'independance de l'Eglise catholique vis-ä-vis du pouvoir

politique, en particulier concernant la designation des pretres et son Organisation interne, meriterait sans

doute un developpement particulier. De meme, la recente reorganisation structurelle initiee parl'eveque du

diocese, provoquant le depart de son representant dans le canton de Vaud, le vicaire episcopal, aurait pu
egalement etre expliquee. Certes, on touche ici ä un domaine sensible, mais ces situations de crise revelent

souvent les enjeux sous-jacents de l'evolution d'une institution quelle qu'elle soit.

A l'heure oü l'Eglise catholique est mise sur un piecl d'egalite avec sa consoeurreformee, od ies catholiques

n'ont plus l'impression d'appartenir ä une communaute confessionnelle«de seconde zone», il n'etait pas

inutile de rappelerl'histoire, parfois diffieiie, de l'exercice du culte catholique ä Lausanne. La presentation des

nombreuses institutions issues de cette communaute, ainsi que des personnes parties prenantes, constitue

sans aueun doute une valeurajoutee ä la connaissance historique locale.

Jean-Jacques Eggler

Doris et Peter Walser-Wiliielm, Marianne Berlinger Konqui, Geschichtsschreibung zu Beginn des

19. Jahrhunderts im Umkreis Johannes von Müllers und des Croupe de Coppet. L'historiographie
ä l'aube du xrx" siecle autourde Jean de Mülleret du Croupe de Coppet. Paris, Honore Champion,

Geneve, Slatkine (diff.), Travaux et Recherches de l'Institut Benjamin Constant 6, 2004, 200 p.

Jean de Müller (1758-1809), auteurde Geschichten der Schweizer, demeure une des icönes de l'historiographie

suisse et un personnage incontournable pourtous ceuxqui s'interessentauxtransformations que subissait

la Confederation ä la fin de l'Ancien Regime. Gräce ä une Serie d'ouvrages qui ont ete publies ces dernieres

decennies, nous nous pouvons nous faire une idee plus precise de cette personnalite changeante et irradiante,

de sa pereeption de la politique europeenne, des evenements et milieux culturels qui ont influences sa

formation intellectuelle, et de la reeeption de son ceuvre en Suisse. Ce qui manquait jusqu'ä present, c'etait

une etude qui mette Mülleren relation avec d'autres historiens suisses de sa generation. Les textes reunis

dans ce volume, qui proviennent d'un colloque qui s'est tenu ä Lausanne en novembre 2002, contribuent

ä combler cette lacune en retraqant les liens que Müller entretenait avec plusieurs membres du Croupe de

Coppet, notamment Bonstetten et, dans une moindre mesure, Sismondi.

La problematique generale a ete divisee en trois axes prineipaux: la biographie et l'autobiographie de

Jean de Müller ainsi que ses rapports avec la Suisse romande; le contexte intellectuel et historiographique

ainsi que ses relations avec d'autres penseurs; et finalement les themes qui interessaient ä la fois Müller et

Coppet. Peter et Doris Walser-Wilhelm, editeurs infatigables des Bonstettiana, rappellent tout ce qui ratta-
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chait Müller ä la Suisse romande, ä Geneve en particulier ou il residait chez les Tronchin et Charles Bonnet.

Alexandre Escudier, dans un long article, trace la reception de l'ceuvre de Müller, en particulierde Geschichten

schweizerischerEidgenossenschaft, pardes historiens allemands, et analyse le role que ceux-ci attribuaient ä sa

conception de l'histoire helvetique dans le developpement d'une nouvelle forme d'hi.storiographie nationale.

Johannes Süssmann etudie le concept de representation dans l'ceuvre historique de cet auteur, alors que Jean-

Daniel Candaux nous rappeile le cas interessant de l'historien genevois Jean Picot, auteur d'une Histoire des

Gaulois (1804), comme exemple de ce qui s'ecrivait ä cette epoque ä Geneve, loin de l'influence de Müller

et du Croupe de Coppet. Stefan Howald, auteur d'une biographie intellectuelle de Bonstetten, s'interesse

ä l'importante question du retentissement de la pensee de Adam Smith chez l'historien suisse, alors que
Boris Anelli reelabore le probleme des relations entre Müller et Sismondi, eleve admiratif mais finalement

critique du maTtre. Dans un compte-rendu, Barbara Scunetzler evoque le röle que Francis Kinoch et Albert

Galatin ont joue pour la diffusion de l'ceuvre de Müller aux Etats-Unis pendant la premiere moitie du xixe

siecle. Antje Kolde se penche sur la fagon dont Constant a aborde la litterature grecque et en particulier la

question homerique dans le huitieme livre de son ouvrage De la Religion. Finalement, Anja Höfler examine

la topographie comparee du Latinum chez Bonstetten et Virgile.
De qualite variable, les actes de ce colloque offrent de nombreuses pistes aux chercheurs interesses aux

rapports personnels entre l'historien de la Confederation et les intellectuels liberaux suisse et, notamment

gräce ä l'article detaille d'Alexandre Escudier, aux facteurs qui contribuerent ä la marginalisation graduelle
de son oeuvre dans le monde des historiens allemands de la premiere moitie du xixe siecle. Ce qui fait peut-

etre defaut, dans ce volume, par ailleurs tres utile, c'est une veritable analyse de la perception par Müller
de la politique suisse, de sa comprehension de l'avenirde la Suisse au sein de l'Europe, ainsi qu'une etude

qui nous permette de comprendre dans quelle mesure sa position differe de celle de ses amis du Croupe de

Coppet. Aussi, une lecture comparative de l'histoire müllerienne des republiques medievales suisses et de

celle de Sismondi aurait peut-etre permis de mieuxdiscerneret evaluerla particularite de ces deuxauteurs.

De meme, on aurait aime en savoir davantage sur la lecture que faisait Müller du troisieme livre des Riches-

ses des Nations oü Smith essaie de demontrer Pimportance cruciale des villes sur l'essor de l'agriculture en

Europe - compte tenu de l'enorme interet que ce sujet a suscite chez les reformateurs suisses.

Bela Kapossy

Georges Denis Zimmermann, «Buonaparte oü est ta gloire?». Ce que l'on chantait en Suisse romande
ä propos de Napoleon entre 1793 et 1919, Neuchätel, 2005, 212 p.

Autant le dire tout de suite, l'ouvrage s'adresse ä un public averti et exigeant, tant son approche peut

paraltre austere. L'auteur connaft visiblement la musique et nous livre ici une partition impeccable, resultat

de longues et patientes recherches. Les resultats sont passionnants. A relever d'abord l'originalite de la

demarche: l'auteur a choisi d'examiner les echos et reflets des evenements qui ont entoure l'Empereur des

Frangais, parle biais des chansons, friche historique carterrain d'etude inexplore et sous-estime. On croyait

tout connaltre de Napoleon gt voilä qu'un chercheur - qui n'est d'ailleurs de son propre aveu pas historien

- publie, semble-t-il ä compte d'auteur.un ouvrage qui combleunvide important. L'auteurpart de ce constat:

si les chansons de la Revolution franpaise ont ete bien recensees, Celles qui concernent Napoleon restent

dispersees et sommairement repertoriees.
G.-D. Zimmermann brosse d'abord un tableau de la chanson ä l'epoque napoleonienne. II aborde ensuite

la chanson napoleonienne en terre romande. L'ouvrage s'appuie essentiellement sur le fonds Arthur Rossat

ä la Bibliotheque Nationale Suisse sur lequel l'auteur a travaille des 1980, ce qui donne ä l'ensemble une

dominante vaudoise. A retenir en particulier le chapitre IV qui pose une question incontournable: «Que
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pouvait-on dire en chantant Napoleon?», (p. 91-127) S'en suivent une description et une analyse du corpus
romand de chansons sur le phenomene napoleonien. La qualite des annexes est etonnante. On trouvera ainsi

en Annexe II (p. 176-185) un tableau synoptique rassemblant les occurrences relevees dans le corpus. Pour

chaque chanson, rauteur a note le type de texte, l'attitude manifestee ä l'egard de Napoleon, les motifs et

roles mobilises, les thenaes traites et les valeurs illustrees.«En Consultant ce tableau verticalement, on se fait

une idee des possibilites d'expression etiles sujets choisis parles auteurs des chansons; horizontalement,on

voit la combinaison propre ä chacune d'entre elles»(p. 124). Pourmeneräbien son etude, G.-D.Zimmermann

distingue trois groupes: d'abord les chansons composees du vivant de Napoleon Bonaparte; ensuite Celles,

hostiles ou favorables qui appartiennent ä la Restauration et au temps de la Monarchie de juillet; enfin Celles

qui sont apparues dans la seconde moitie du xix® siecle.

L'etude est d'autant plus interessante que son sujet central, Napoleon, s'est evertue ä mettre en scene sa

vie, sa mort, son mythe et qu'il a ä peu pres tout contröle et transforme en objet de propagande que ce soit

les arts ou la presse. Si la grande musique n'a pas peu contribue ä sa glorification, la chanson, en clehors

des chants officiels, n'a participe que partiellement ä ce phenomene en raison du manque relatif d'interet
de l'empereur pour celle-ci et par son caractere partiellement incontrölable et volatile. Comme on peut s'y

attendre, Napoleon a genere des chansons successivement dithyrambiques et hostiles. Le corpus de chansons

rassemble par G.-D. Zimmermann ne nous montre pas qui Napoleon etaitvraiment, meme si on pergoitga et lä

un Napoleon donnant de la voix autrement que pourdonnerun ordre ou prononcerune formule sentencieuse,

montrant parfois sa vraie nature (p. 6-7, 9). Cet ouvrage nous restitue les reactions des gens au personnage

fabrique par la propagande. Dans certains cas, les chants parodient moins l'homme fascinant qu'ils ne

mettent en exergue ses contraclictions. Une chanson, comme la caricature, en dit parfois plus long qu'un
texte et l'on voit au fil des chansons que le reflux imperial se manifestait en 1808 alors meme que le regime

ne semble pas encore ä son apogee (p. 72). Surle plan suisse, Devolution de la chanson sur Napoleon en dit

beaucoup plus sur notre propre evolution et notre rapport ä la France que sur la transformation du mythe

napoleonien. Meme s'il reste presenten filigrane dans nombre de chants populaires, le createurde la Suisse

moderne en 1803 s'efface formellement apres 1830. L'auteurremarque ä ce sujet: «Dans la seconde moitie

du siecle, il pouvait rappeler une phase genante de soumission ä une autorite exterieure, alors qu'on voulait

exalter une identite nationale fondee sur la notion d'independance; il n'y avait plus de place pour Napoleon

dans l'histoire officielle»(p. 133). Ace titre on retiendra ce que nous apprend l'auteur sur la transformation et

l'instrumentalisation du celebre chantde la Berezina par les contempteurs de la France issue de la Revolution

qui ont cree La Gloire qui chante. (p. 53, 62, 73, 134, 199).

Un bemol toutefois: la sous-estimation du theme du deserteur qui ne fait l'objet que de quelques lignes

page 107, alors qu'il est reste present dans le chant gruerien jusqu'ä nos jours.

L'histoire du chant sur Napoleon pourrait se resumer ainsi: Iis ont chante Napoleon, dechante ensuite,

avant d'en reenchanter la legende.

Alain-Jacques Tornare
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